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m'écriant hors do moi :
—Non, je ne t’ai jamais trahie.
Ce cri de désespoir réveille Sophie; 

ses yeux se tournent vers moi, j'y 
lis 1 otfroi que lui impiro mon égn 
foment, et ses mains tremblantes 
cherchent à essuyer mes larmes. 

Elle fait de vains efforts pour
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LA CIE D'IMPRIMERIE D’ARTHABASKAVILLE répondre nu sonnent que jo lui répèt
de mourir à l'instant si je n’ohtions 
son pardon mais s’emparant de ma 
main elle la pose sur son cœur, me 
souri, et tombe morte sur mon sein.

I.a douleur inconsolable quo 
j’éprouve ercore en ce moment, 
Léonie, peut seule vous donner 
1 idée :1e celle qui déchira mon âme 
lors de cette 11 tireuse séparation. Je 
ili’y abandonnai tellement que j’y 
aurais probablement succombé sans 
votre présence et les soins de ma 
sœur qui s'empressa de tout quitter 
pour venir me prodiguer ceux de la 
plus tendre amitié,

C'est par elle que j'appris l’inrii. 
gue perfidie de madame d’Aimery 
qu’une lettre du chevalier de Tré- 
mcuil lui avait dévoilée. Ccmalhcti- 
roux jeune homme, dans le remords 
de la méchante action qu’on lui lit 
commettre s’est expatrié pour 
jamais.

Vous connaissez maintenant mes 
torts et mes chagrins, Léonie; no 
soyez pas moins indulgente que votre 
mere, et laissez moi, s’il se peut, 
accomplir, dans votre bonheur, le 
dernier vœu de sa tendresse.

Feuilleton du 27 Novembre lfiOS

LÉONIE
DK

MONTBREUSE
No. 33

XXX

Au comte de Montbreuse.

Jo men emparai; la cachai dans 
mon sein, et l’idée du dernier adieu 
qu’elle renfermait, peut-être, faillit 
m’ôter l'usage de mes sens.

Sophie ne revint de sa faiblesse 
que pour tomber dans un profond 
assoupissement. Cette fois, le doc­
teur ne # ’ ■ que je m’éloi­
gnasse d’elle. J’exigeai, au con­
traire. qu’on me laissât seul auprès 
de son lit, et c’est lâ que j’ouvris en 
frémissant cette lettre.

Le premier objet qui frappa ma 
vue fut le fatal billet que j’adressai 
autrefois â madame d’Aimery.

Dans mon trouble, je ne icconnus 
ni mon écriture, ni mes expressions ; 
ce style exagéré m'était si peu 
naturel que j’arrivai jusqu’à mon 
nom sans en avoir soupçonné 
l'auteur, mais le premier mot de la 
lettre de Sophie me rendit bientôt â 
moi-même, â mes souvenirs et au 
plus profond désespoir.
Dernière lettre, de Sophie au comte

de Montbreuse

“ Reconnaissez ce billet, Jules, et 
“ voyez-y tout le secret de mes clin 
“ gnns et de ma mort. Je n'ai pu 
“ survivre â l’idée d’avoir été trahie 
44 par vous, et de ne plus être le pic- 
“ micr intérêt de votre âme.

“ J’ai voulu vous cacher, tant 
“que j’ai vécu, la connaissance d’un 
14 procédé (pii eut détruit votre bon- 
44 heur ; car je savais trop bien tout 
44 ce que vous pouviez souffrir de 
44 mes peines ; mais je n’étais plus 
14 aimée, (pie m’importait le reste !

44 Gardez-vous de penser que je 
14 vous adresse tin reproche; ô Jules!
44 je me rend justice, l’objet qui m’en- 
44 leva votre cœur justilie votre pré- 
44 férencc, et la séduction doses char- 
44 mes devait l’emporter sur l'excès 
44 de mon amour.

Comment vous accuserais-je, vous 
dont les soins touchants m’ont si 
longtemps abusée, vous, â (pii j’ai 
dâ toutes les illusions d’une félicité 
qui durerait encore, si raflrcusc 
vérité n'était venue en détruire 
l'enchantement? Non,je fus seule 
coupable, je devais étouffer le ressen­
timent d une injure expiée par tant 
de sacrifices de votre part ; je devais 
attendre le retour de tou cœur pour 
garantir ta fille de l’affreuse passion 
qui me tue et t’épargner les regrets 
qui t’ullligcnt. Mais, plains-moi,
Jules, je suis assez punie ; je vais te 
quitter pour toujours, j’abandonne â 
des mains étrangères l’enfant dont 
je devais protéger la jeunesse, et 
j’emporte au tombeau toute la res­
ponsabilité de son avenir.

Absous moi de ce crime envers 
elle, mor. cher Jules, en préservant 
son cœur de tous les chagrins qui 
déchirent le mien.

Répète-lui souvent que les horreurs 
de la jalousie ont*dévoré mon exis­
tence ; inspire lui l’effroi des senti­
ments extrêmes ; donne-lui le coura­
ge de les surmonter : et si jamais 
son jeune cœur sc fermait â ces con­
seils, conduls-la sur ma tombe ; lâ 
raconte-Iui ma mort, et demandes-1 plus agréable, 
lui, au nom de sa malheureuse mère, 
de te laisser assurer son bonheur.

En finissant la lecture de cette 
lettre, je me précipite â genoux en

XXXI

Pénétrée de tous les divers senti­
ments que devait m’inspirer le récit 
de mon père, j’entendis avec impa­
tience l'heure de son réveil pour 
aller l’embrasser et lui jurer (pie sa 
confiance avait encore ajouté â ma 
tendresse pour lui.

Aussitôt qu’il m’aperçut, il détour­
na les veux craignant de lire un 
reproche dans les miens ; mais je 
le rassurai bientôt en plaidant sa 
cause contre lui-méme, et. trouvant 
une justification toute simple dans 
chacune de ses intentions, je par­
vint â faire passer dans non cœur ce 
doux calme de conscience dont il 
était privé depuis tant d'années, et 
finit par lui dire :

—Si vous étiez aussi coupable (pie 
vous prétendez l’être, ô mon père, 
vous aimerais-je autant ?

Le souvenir de ma môro fut le 
sujet de notre entretien, mais il 
devait tout naturellement nous con­
duire â des réflexions sur la jalousie, 
et c’est alors que mon père me 
témoigna las plus vives inquiétudes 
de me vo r livrée â ce cruel senti­
ment.

—le vous observe, ma chère 
Léonie, me dit-il, et je remarque 
depuis plusieurs mois votre tristesse 
je vous vois chaque jour moins 
animée, et la pâleur de vos traits 
m’a souvent rappelé votre mère.

Vous n’ètcs point heureuse, ma 
fille, et je mourrai sans avoir pu 
m'acquitter du seul devoir qu’elle 
m’ait i m posé sur la tone.

A ces mots, les yeux de mon père 
se remplirent de larmes, et je m’é­
criai dans toute la franchise de mon 
âme.

—Xon, je vous le jure, aucun 
sentiment jaloux ne déchire mon 
cœur ; la conduitcd’Alficd in’alliigc, 
il est vrai, mais c’est uniquement 
par tout ce que ses torts lui font 
perdre dans votre estime.

Cessez, ô mou père do craindre 
pour mon bonheur ; vous avez assez 
fait pour l'assurer, et si jamais je dois 
le régi otter, moi seule en mériterai 
le reproche ; mais comment serais-je 
malheureuse en vivant près de 
vous, en conservant votre tendresse ?

— Tu vis près de moi, Léonie, je 
te chéris, et pourtant...

Ici mon père s’arrêta pour me 
considérer et deviner â l'expression 
de ma physionomie le véritable sens 
de la réponse que j’allais lui faire.

Son regard avait quelque chose de 
si pénétrant que je crus impossible 
de feindre pins longtemps avec lui, 
et, rassemblant mon courage, je me 
disposais â lui faire l’aveu de toutes 
les agitations de mon âme quand 
un valet de chambre vint annoncer 
M. de Clarencey.

A ce nom je tressaillis, et, voulant 
me lever pour saluer Edmond, je me 
sentis trembler au point de ne pou­
voir me soutenir.

Ma vue lui causa presque autant 
do surprise ; il ne m’avait jamais 
rencontrée â cette heure dans le 
cabinet de mon père, et daignant de 
troubler un entretien secret, 11 vou­
lait sc retirer ; mais M. de Mont­
breuse le retint en l’assurant que 
jamais sa présence ne lui avait été

Le haut commissaire britannique 
envoyé au Dominion après la guerre 
civile de 1837 pour étudier sur place 
les réformas â introduire dans la 
colonie, lord Durham, avait déclaré 
dédaigneusement â son retour : “Les 
Canadiens français ne sont pas un 
peuple. Ils n’ont pas de littérature.”

C’était vrai en 1837, mais, consi­
dérant le parti que leurs adversaires 
tiraient de cet état de choses, les 
Canadiens français comprirent leur 
devoir et ils se mirent â cultiver et 
à honorer les lettres françaises. Au­
jourd’hui ils attendent la naissance 
de leur poète national comme ils 
auraient attendu le Messie ;
Ç|iii du iiouM, (jui du nous va devenir un dieu !

Ce dieu de la poésie canadienne 
ne s’est pas encore manifesté. Nous 
n’avons eu jusqu'ici aifairc qu’à do j 
brillants précurseurs. Qu’adviendra* [ 
t-il de leurs si méritoires efforts ? Il 
serait téméraire d'en préjuger.

Dans uno étude, d'ailleurs très 
cmarquable, qui remonte déjà à 

I MM)—Nouvelle France et Nouvelle- 
An<jleterre.~'SU\\Q Rent zou a déclaré
I u'cl le ne croit pas à la possibilité 
d’une littérature uationaleau Canada 
et trop dédaigneusement, elle aussi, 
elle a écrit: 44 Les Canadiens ne 
seront jamais que des colons litté­
raires."

Mais les Canadiens français n'en 
croient pas moins de tout leur cœur 
juvénile, de toute leur âme ardente, 
à l’avènement prochain d’une poésie 
nationale. L’Amérique n’a-t-elle pas 
donné à la littérature anglaise Long­
fellow, Walt Whitman, Hdgard Rœ? 
Et ces noms illustras leur servent 
d'arguments et d’exemples.Pourquoi, 
disent-ils, le Canada français ne dote­
rait-il pas a son tour les lettres fran­
çaises de quelques noms immortels? 
Pourquoi pas, en cfi’et ?

Sans doute un grand poète cana­
dien qui composerait aujourd’hui, 
dans l’idiome de son pays, un chef- 
d’œuvre, lui imprimerait malgré 
tout un air d’exotisme assez pro-' 
noncé. Le français tel qu’on le 
parle au Canada diffère du français 
qui se parle aujourd'hui en Europe, 
un peu comme celui-ci dill’èrc lui- 
méme du français du XVIIo siècle.
II a des provincialismes en grand 
nombre, des vocables désuets et des 
tours de phrase surannés à foison, 
mais, jusque dans sa gaucherie, il 
conserve je ne sais quel charme 
d'aman et il s'en dégage un parfum 
de terroir infiniment ugréïïblo qui 
fait son originalité.

Les poètes canadiens précurseurs 
du Messie, sont déjà do vrais poètes 
et quelques-uns d un talent remar­
quable. Octave Crémazic eut la 
puissance et le souille. Louis-llu lore 
Fréchette que couronna l’Acad mie 
française se ressent peut-être un peu 
tiop de son culte pour Victor II ugo, 
mais il y a, dans sa Légende d un 
peuple des morceaux d'une gran­
deur épique. Certaine page retra­
çant la découverte du Canada par 
Jacques-Cartier n’est pas indigne de 
Victor Hugo lui-méme. Le drapeau 
tricolore a également inspiré de 
beaux vers à M. Fréchette :

les nations latines où latinisées au-1 logic, 
raient tort de désespérer do l'avenir Léon Toukchot, Assistant Cln-1 a 
et il écrivait: “ Vraiment nous | miste, St-IIyncinthe, Què. 
choisirions mal le moment de nous
décourager quand nous voyons, de | DISPOSITIONS GÉNÉRALES 
nos jours, les progrâs inouïs do quel 
quas uns d’entre nous, nés ou exhu­
més d'hier, de la Belgique, do l'ita 
lie, du Mexique, du Brésil, de la Ré
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Les élèves auront dans l'école das 
salles d'étude eide travail à leur
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disposition ; mais ils devront se lo- 11
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Envoyée Franco pour $1.49
publique argentine et de cette |>etito p01 l l l,,v,uIre pension au dehors à j /j
nation canadienne, si vaillante, si hnu'sfrais. u
féconde, qui, iï. ‘ ce prodi- La direction de l’Ecole no peut, C
galité autour d’elle sa race et sa c,ï ‘,l,L'une façon, assumer la raspon- }
langue, sa foi, elle en sonavenir, as- habilité de la surveillance des j&iuefc
pire à latiniser l’Amérique du Noid, on dehors des heures de tra-
à s’y tailler largement une France 011 ^ étudeul ceolc. 
américaine, et croit fermement y Chaque élève fabricant devra so 
parvenir-avant la fin du vingtième I pom voir d un uniforme blanc do 
siècle. Et ccs espérances no feront I irnvail (pantalon, blouso et cas- 
sourire personne si l’on songe quo la Itjnotti\) On Douve cet uniformo 
natalité au Canada est beaucoup (’hy£ les ^marchands de la ville au
plus forte qu’aux Etats-Unis ou elle l)r(*'‘ *>LnO a 8«*0ü. 
va s'abaissant, et que la population En sc présentant au Secrétariat, 
canadienne qui s’accroît le plus vite chaque élève sera tenu de déposer
est la française. "

Paul Avkil.
«rb

ECOLE DE LAITERIE 
PROVINCIALE

Programme.—1908-09
OUVERTURE

L'ouverture des dusses aura lieu 
le 1er décembre I9()8.

COURS

lro Série.—Du 1er au 24 décem­
bre. Cours des candidats inspec­
teurs anglais et des fabricants an­
glais.

2mo Série.—Du 11 au 30 janvier 
15)01). Cours des candidats ins­
pecteurs français.

lime SÉRIE.—Du 2 au 2(5 février.
Cours des anciens fabricants.

4mo Séhie.—Du 2 au 28 mars. 
Cours des fabricants n’ayant 
qu’une année ou deux d’expé­
rience.

bine Série.—Du 1 au 18 avril. 
Cours spécial.
Los étudiants de chaque série 

sont admis à ions les cours. Ils sont 
toujours les bienvenus

une somme de deux piastres puni 
arantir le paiement de la casse dos 

instruments de verrerie ou autre 
partie du mobilier.

Cette somme sera remise A l’élève 
à son départ si aucune réclamation 
n’est faite contrôlai.

l’ont élève doit souscrire une pias­
tre pont être membre de la Société 
d'industrie Laitière, ce qui lui don­
ne droit à la réception du Journal 
(i Agriculture, du J tap port Annuel 
de la .Société, et de diverses publica­
tions, durant son séjour A l’école.

Pour toutes informations, .s'a­
dresser à

O. E. D.\I.A IKK,

Directeur de l’Ecole de Laiterie,
St-Hyacinthc, Quô.

PROFESSEURS

0. E. Dalaire, Directeur.
.1. I). I,éclair, Inspecteur général 

des beorreries et surintendant des 
études et de renseignement.

E. Bourbcau, {Inspecteur général 
des fromageries.

.1. A. l’Iamondon, Assistant-Ins­
pecteur général des fromageries.

L. l\ Lacoiirsièro, Assistant-ins­
pecteur général des Beurrcries.

Spécialistes pour sujets particu­
liers.

ENSEIGNEMENT

Tout ce qui concerne directement 
la fabrication du Beurre et des Fro­
mages.—Principes do Comptabilité.- 
Paiement du lait d'après sa valeur. - 
Epreuves du lait.—Acidimétrie.— 
Machines centrifuges.—Pasteurisa 
tion.-Ilomogénéisation.- Fei ments.- 
Travail du beurre.—Empaquetage.-- 
Installation des beurrcries, etc.

Epreuves du lait A la présure et
au caillé__Fabrication des fro-
mages.-Maturation.-Empnquctage.- 
Installation des tromngci'ios, cto.

Conduite et inspection des bouil­
loires et engins.—Travaux d’ajus­
tage et de réparations.

Rapports entre inspecteurs, pro 
priétaircs, fabricants, fournisseurs 
do lait et gérants de fabriques de 
beurre et de fromage, etc.

Conditions Générales d'ad­
mission

Etre membre de la Société d’in­
dustrie Lnitiére.—Savoir lire, écrire 
et compter couramment.

%

L'Hon. M. Dandurand à Paris

CONVENTION

7 et 8 janvier 15)09. Convention 
Annuelle de la Société d’In- 
DUSTlliK LaITIkHR, â Victoria- 
ville, Arthnbnska, Quô.

CERTIFICATS ET DIPLOMES

(/I suivre)

quanti «les mitit|iivM joug* l’humanité ho lauto, 
quand il i*M <|iiei«|iio part un |»»*u j»|«- A ho courir, 
qui «lotie A riiori/.un voyeat-vouu accourir ?
A genoux, opprimes, c’eut la France <|tii |wih*u.

Cette mission tutélaire de la géné­
reuse France est encore définie dans 
une strophe fort bien venue :
Tu Hcraa—et c’est Dieu lui-même «pii t’y pousse, 
\a pacificatrice irrésistiMo et douce.
Tu prendras par la main la pauvie humanité 
Trop longtemps asservie A la haine, a la crainte, 
Kl tu la sauveras par la concorde sainte 

Ft la sainte fraternité.

M. Nôréo Bcauchcmin a la note 
' s, plus nouveau Par­

nasse. 11 y a do fort jolies choses 
dans ses Floraisons matutinales :

Il est une claire fontaine 
Où dans un chêne nuit et jour 
Im rossignol A gorge pleine

Redit mi jM'inu >
Kt son amour.

Son Ilot où la menthe et la wvlo 
Poussent A lleur d'eau pêle-mêle,
Filtre son cristal A travers.

Is.* tiltre frêle 
Des cressons verts.

*Si donc lo Canada manquo de 
grands poètes, do grands littéra­
teurs, si cette province de langue 
française n’a produit jusqu’à cojour 
ni son Jean-Jacques Rousseau com­
me la Suisse, ni son Mætcrlinck 
comme lu Belgique, la littérature du 
Dominion n’en mérite pas moins 
d’ètic observée d’ici avec la plus 
vive sympathie. Lo seul fait qu’elle

L’Ecole de Laiterie décerne aux 
étudiants :

10; Un Certificat (l'Assiduité. 
Pourvu (pie l’on ait suivi un cours 
entier et (pic l’on ait passé l'examen 
hebdomadaire à la satisfaction des 
professeurs.

2o. Un Certificat d’Expert-Es­
sayeur de Lait, après un examen 
spécial sur les épreuves du lait, etc.

3o. Un Diplôme de Fabricant aux 
étudiants d’au moins deux ans d’ex­
périence, après examen satisfaisant. 
Ce diplôme de fabrimnl devra être 
contresigné par un inspecteur olli- 
cicl pour être valable.

do. Un Permis d’Inspection de 
beurrcries et fromageries, bon pour 
un an. Les demand s d’admission 
comme candidats inspecteurs doi­
vent être faites avant le 1er juillet. 
Le candidat inspecteur devra avoir 
fabriqué durant les trois années pré- 
cèdent immédiatement sa demande 
d'admission.

do. Un Diplôme d’inspecteur, ré­
vocable en tout temps par la Direc­
tion officielle sur preuve d incon­
duite, de négligence grave, etc.

LABORATOIRE OFFICIEL DE LA 
PROVINCE DE QUÉBEC

V É HIFIC A TIOX D’ IN ST H U M ENTS

Service de verification des instru­
ments destinés à l’industrie lai­
tière. Leur marquage et leur enre­
gistrement.

ANALYSES

Analyse de Laits, Analyse do 
Beurre, Analyse de Fromages, Ana­
lyse de Présures, Analyse de di­
verses substances.

MINERALOGIE

Examen de Pierres, de Minerais,
i etc. Analyse des terres, etc. 

existe marque une victoire mtellec- j J
tucllc sur leconquérant britannique, |
sur le Canadien anglais qui ne s’est SERVICE DES ESSAIS DE ORAL 
révéle par aucun cllort littéraire. | NES DE SEMENCES.

Peu de temps avant do mourir, i -------
Gabriel Tarde, lo grand sociologue si j A. L. Touiichot, Directeur du
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r\ ÉCOUPEZ celte an-
£*«/ nonce et envoyoz- 

i tous-la en mémo temps quo 
le prix spécial de 81,4fi et

FRANCO, cette belle'robo 
do chambre pour dames, en 
jolie flanellotte, exactement 
tell*» que la vignette. Exa­
minez-ln attentivement 
chez vous et si vous ne la 
trouvez pas de la meilleure 
valeur (pie vous ayez vue 
et valant bien 82.50, re- 
tournez-nous-la à nos frais 
et dépens, nous vous rem- 
lumrstTüüH votre argent 
immédiatement. Elle est 
en llanellutto de qualité su­
périeure. I/empiècement 
et les épaules festonnées. 
Elle est garnie au col, à 
l’empiècement, au feston do 
galon piqué légèrement ; 
elle a un volant de 10 pou­
ces et est taillée large ayant 
144 pouces. Le patron est 
du nouveau modèle de 
carreaux et rayures do 
l’automne et de l’hiver, 
sur fond clair ou foncé. 
C’est donc une occasion de 
bon marché et nous vous 
l’oIlVons dans le seul but 
de vous montrer (pie ce
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magasin a à votre disposition des marchandises de belle valeur à 
des prix très bas. Los points en sont 32 à 44. Nous ne n 
pas de grandeur spéciale.

Rappelez-vous (pie pour vous procurer cette belle robe de 
chambre, il vous est nécessaire de nous faire parvenir dM 4Q
cette annonce en même temps (pie le prix spécial de. .. Vlê
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DIVISION DU DETAIL

QUEBEC, - Canada.
RAYON DES COMMANDES PAR LA «ALLE. Comrals'W. A.
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Uno dépècltc do Paris annonce que 
l’Iion. M. Dandurand, président du 
Sénat, a été, samedi, l’hôte du club 
“ La Marmite ” h un dîner donné 
en l'honneur des aviateurs.

Le sénateur Dandurand a fait 
l'éloge de la France, éprise de toutes 
les grandes découvertes et a exprimé 
l’espoir quo l’aviation diminuerait 
encore les distances entre les nations.

Parlant de l’affection que les Ca- 
nadiens-françnis portent Ma Franco, 
il a dit qu'il y avait place sur las 
bords du Sl-Laurent pour uno 
seconde Franco, plus petite sans 
doute, mais que les petits-fils de ses 
auditeurs auront peut-être un jour 
le plaisir de connaître et d'apprécier.

Chez le Roi

Comme nous l’avaient annoncé 
les dépêches de Londres, à l’avance, 
l’iiou. Rodolphe Lemieux, ministre 
des Postes, du Canada, a été invité 
à déjeuner, samedi, par Leurs Al­
tesses Royales, lo prince et la prin­
cesse de Galles ; puis a été reçu en 
audience privéo par Sa Majesté le 
roi Edouard.

M. Charles Marcil

Repos et Guérison
Fournir un endroit de repos sans 

les restrictions du sanatorium, per­
mettre i'i l'humanité fatiguée de 
recouvrer naturellement la santé, 
offrir :i la plupart des hommes et des 
femmes lo changement rendu néces­
saire par les soucis et le surménage, 
et faire tout cela â un prix modéré, 
voili'i la mission du “ Welland ”, la 
maison du “Puits de Stc Catherine”.

S’adresser au gérant. Ste Cathe­
rine, ou A n'importe quel agent do 
la Compagnie du Grand Tronc.

M. Charles Marcil, vice-président

Juges de Paix
Les messieurs dont les noms sui­

vent ont été nommés juge de paix :
District de Montréal.—MM. Hugh 

Francis McEniry, gérant ; Tiios W. 
McAnulty, courtier ; Peter C. Ogil­
vie, plombier ; Edward Earle, tail­
leur do marbre; J. P. Meadow Craft, 
gérant; Jos. AlexanderCarlcy,agent 
A commission ; tons do la ville de 
Montréal

District do la Benuco.—Joseph 
Labbé, mécanicien de St-Frédéric ; 
Jean-Baptiste Poirier,cultivateur, de 
Saint-Théophilo, comté de Bcuuco.

District do St-Frnnçois.—Télés- 
phorc Bélanger comptable, de Sher­
brooke.

District de Kamouraska.—Léonce 
Dumont, marchand do St-Cypricn, 
comté de Témiscouata.

District de Chicoutimi__MM. Ju­
les Bergeron et Joseph Gnay, culti­
vateurs de St-Amédéc de Pciibonka, 
Joseph-Ernest Bouliano, Jacob Aubé, 
et Philippe Bélanger, cultivateurs de 
la Rivière au Doré, comté du Lac 
St-Jean. Elic Clmlifour et Thomas 
Tremblay, propriétaires do Jon- 
quières, cornt'• de Chicoutimi.

Le Major Sheppard décoré
Québec, 28.—Lo major IT. C. 

Sheppard, ancien aidc-de-camp du 
lieutenant-gouverneur de la provinco 
de Québec, position qu’il a remplie 
pendant un grand nombre d'années 
sous les diverses personnalités, qui 
ont illustré Spencer Wood, vient 
d’être honoré du titre de membre du 
Victorian Order, on reconnaissance 
des longs et appréciés services qu’il 
a rendus. A celte occasion, il re­
çoit les félicitations sincères de scs 
nombreux amis.
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Actes entrés au Bureau
d’enregistrement
4 Arthabaska

Le Congrès de Rome

Las dépêches nous apprennent que 
l'honorable M. Sydney Fisher, mi­
nistre de l’Agriculture, et M. Arthur 
Boyer sont arrivés A Naples, samedi.

Ils se rendent h Rome, commo on 
le sait, représenter le Canada an

longtemps méconnu, résumait dans Laboratoire Olliciel et Professeur de delà Chambre des Communas, était! congrès agricole universel qui s’ou 
la Ilevue bleue les raisons pourquoi Chimie, do Physique et de Bactério- A Montréal, hier. vrc après-demain, jeudi.

VENTES

Edm. Levasseur A Omor Juneau 
Fromagerie sur p. 881 Tingwick.

S. Bourque & ux A Paul Anctil 
880 p. J O. 297 et 298 Bulstrodc.

DONATION

Hector Lotnny A Albert Lemay 
425 Warwick.

MARIAGE

Jos. Prince et Dmo Anna Charctto 
Sep. de bions.
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Il faut un Changement
Durant le long hiver il faut du 

changement. Pourquoi aller nu sud 
quand “ Le Welland ", Stc Cathe­
rine, offre pour un prix modéré, un 
endroit favorable aux nerfs fatigués 
et aux corps lassés. Essayez l'in­
fluence tonique du puits do Stc- 
Catherine et 1 influence restauratrice 
du “ Welland ”.

Adressez-vous nu gérant, Ste- 
CntheriiiCjOU ù n’importe quel ngent 
de la Compagnie du Grand Tronc.

Eci.ai rage économiqu e__Fni tes
dissoudre soixante grammes do sol 
de soude dans uno pinto d’enn de 
pluie, ajoutez A cctto solution qua­
torze gouttes do «aphte et agiloz io 
tout. Cette composition, qui revient 
A poino A deux sous in pinte, 
brûlo avec un pouvoir t « Liirant 
aussi graud que l’huile minérale. • • 11 - •’ '
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L’Union des Cantons de l’Est
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Longue vie au curé
d’Arthabaska

Le curé d’Artliabaska célébrait mer­
credi le quarante-septième annviersaire 
de sa naissance. La veille une fête 
intime était donnée eu l'honneur de ce 
grand ami de TKducalion par les élèves 
des Dames de la Congrégation. Une 
adresse, du beau chant et de la belle 
musique formaient le programme île 
cette fête tie famille. Le lendemain 
M. l’abbé Côté célébrait la sainte 
messe dans la chapelle île ce couvent. 
Nous nous en voudrions, A notre tour, 
de laisser passer cet anniversaire sans 
offrir A notre pasteur nos bons souhaits 
et nos vieux les plus sincères.

Il y aura bientôt tient ans ipic le 
regretté Mgr (travel nomma 
M. l’abbé Côté. curé île St- 
Christophe. Depuis quelques 
temps déjà l’évêque île Nicolet, mine 
par une maladie mortelle, s’était 
d;\»u,:é de l'administration de son 
diocèse sur les épaules de son coail- 
juteur l'évêque de Tubiuia. Mais 
i|uaud la curé d'Arlhahaska devin 
vacante Mgr Gravel voulut nommer 
lui-même le curé de notre paroisse.

Monseigneur savait qu* Arthahaska 
avait toujours été privilégiée dans ses 
curés.

Des hommes distingués étaient 
montés tour à tour dans la Chaire iK 
St-Ciiristoplie. Il nous sutlirait de 
noutmer le nom de Mgr Su/or, notre 
premier curé. Ce nom seul jette 
beaucoup de prestige sur la cure de 
St Christophe. Kl ce n'est pas sans 
fierté que les gens d'Artliabaska voient 
chaque été ce vénérable oclagénaite 
venir retremper sa verte vieillesse sous 
les trais ombrages de cette ville dont il 
a été l’un des fondateurs

Le souvenir île M. l'abbé lléroux 
descendu dans la tombe vivait toujours.

lit M. l'abbé Kdmonil Unisson, son 
successcui ! L’Kvêque de Nicole! seul 
a su tout le chagrin que son départ 
causa aux paroissicnsdeSt-Cliiistopbe. 
Aujourd’hui curé de Ste-Victoire, cet 
homme d'élite est loujouts l'idole de 
ses paroissiens .MM. les abbés (irenier 
et Lessard ne firent que passer au mi­
lieu de nous. Ce fut la seule peine 
qu’ils nous causèrent. Leurs talents 
et louis vertus sacerdotales étaient 
dignes de leurs prédécesseurs.

Pour succéder à tous ces piètres 
aimés, Mgr ( iravel avec son coup d’œil 
sur, choisit M. l'abbé ( ôté. Kulant de 
Nicolet, M. l'abbé Côté l’était aussi 
un peu d’Arthabaska. Vicaire de 
cette paroisse dans le beau temps, 
dans le teatp-» des Laurier, des l’acauds 
pour ne nommer que deux noms qui 
ont jeté tant de lustre sur notre ville, 
M. l’abbé Côté connaissait déjà ses 
futurs paroissiens. ( est de Sl-Pie 
de lîuiro, où il était curé de bien de 
braves gens dit-on, que l’Kvêque de 
Nicolet vint le chercher pour le placer 
dans un milieu qui convenait à ses 
talents.

bit nous jouissons depuis lors des 
vastes connaissances que M. l’abbé 
( ôté a amassées par ses lectures dans 
le paisible petit village île Sl-l'ie de 
(luire.

Mon petit village ! ta paix et ta 
solitude nous valent aujourd’hui de 
posséder un prédicateur éloquent ! 
Dimanches et l’êtes les paroissiens de 
St-C’hristopbe vont entendre avec un 
plaisir toujours nouveaux tous ces tré­
sors de vérités éloquentes qui nous 
mènent, pour me scrvii d’un terme un 
peu vieillot, dans le chemin épineux du 
salut. Si nous sommes plus ou moins 
rebels aux sages exhortations de notre 
curé, la faiblesse humaine est la gran­
de coupable ! Nous n’en restons pas 
moins sous le charme de sa parole.

Le /.èle, la charité, le tact du curé 
d’Ar'lliab.tska sont connus.

Son amour pour l'éducation a été 
prouvée d’une manière pratique et des 
plus généreuses.

Si nous n'avions peur de blesser la 
modestie tic ce bon prêtre, nous lui 
dirions ici le bel éloge qu’à lait de lui, il 
y a peine quelques mois, le premier de 
ses paroissiens et premier citoyen de 
ce pays, ( et éloge résumerait admi­
rablement notre p Misée.

Mais répétons-lui au moins 
avec nos concitoyens et de tout cœ'iii9
à l'occasion de l’anniversaire de sa

L’Hon. M. Brodeur
Et ses détracteurs

Feu M. Ernest Verret
étaient leur porte-parole à la Chambre.

“ Nous ne saurions dire si les con­
servateurs agissaient à leur insu à j 
l’instigation de ces personnes ; mais 
ils ont certainement fait tout leur pos­
sible pour détruire M. brodeur politi- 

Les journaux tories extrémistes vou- quemenl pendant que de sa propre Hcr du conseil municipal et de la 
aient faire de l’hou. M Brodeur, mi- initiative il procédait à un nettoyage à j municipalité scolaire de St-Rosaire.

fond de son département. i M. Verret est décédé à l’âge de

MOIS DE L’ANNEE
Nous regrettons d'apprendre la mort 

de M. Krnest Verret Secrétaire* I réso*

dr
nistre de la marine et des pêcheries, le 
bon émissaire des péchés de tous les 
ministres qui l'on précédé et de tous 
les employés.

La belle affaire ?
L’hon. M. Brodeur, n’en est qu'à sa 

troisième vacance parlementaire, et 
l'on exige de lui qu'il accomplisse 
pendant ce court espace de temps plus 
de besogne que d’autres n’en ont t ai t 
pendant toute la durée de leur porte­
feuille.

Maison n’en veut pas précisément A 
M, le ministre pour la quantité d’ou­
vrage exécuté. On lui en veut surtout 
pour le genre de travail auquel il s’est 
mis avec une ardeur, une énergie, une 
ténacité qui a jeté hÿrU’ouble parmi ses 
adversaires. On eu l'Vi eux aimé, il ms 
le camp ennemi, q l'on eût jamais re­
mué l'ordure et pour cause, nombre de 
noms qui y sont chers devant sortir 
passablement salis du bourbier.

Dès qu’il eut reçu son porte-fouille, 
le preimei souci de Thon. M. Brodeur 
lut la réforme de l'administration de 
son département et rétablissement 
d’un nouveau système de comptabilité. 
Il commence donc son administration 
par l'épurai ion de son département.

Mais il ne pouvait pas employer tout 
son temps, exclusivement à toute autre 
chose, a l’épuration. Les devoirs de 
ministre sont bien plus étendus.

Ainsi, il a consacré sa première va­
cance p ulement.iire presque entière­
ment à la commission du tarif; la deu­
xième à la négociation du traité 
franco-canadien et la troisième pour l.i 
meilleure partie aux élections généna- 
les.

Les commissions, les missions diplo­
matiques, les élections par dessus tout 
cela, les obstacles que le parti conser­
vateurs lui a mis sur son chemins, à 
chaque pas qu’il taisait vers la réforme 
pensons-y ! Ne t allait-il pas pour .ar­
river où flion. M. Brodeur en est arri- 

eurcqu’il est, une énergie in­
domptable, une volonté tenace, un 
courage rare !

Les adversaires le savent, mais ils 
sont de ces diplomates là pour qui tous 
es moyens sont bons pour combattre 
un ennemi et gagner une cause.

Laissons-les à leur oeuvre, ils ont 
été jugés a leur mérite par l’électorat 
qui les a encore une lois, remerciés 
sans façon.

“ Donnons-lui tout le mérite de 
cette initiative. Mais les travaux des 
commissions procèdent lentement, et 
M. Brodeur, n'avait pas eu le temps 
de compléter les iétonnes qu'il avait 
commencées avant d’etre appelé à 
rendre compte.

“ Que M. Brodeur achève donc son 
leuvre, sans crainte, sans merci et A 
fond. ”

NOTES LOCALES
Madame Loren/o Lumière, de 

Montréal, est en promenade à l’Hôtel- 
I)ieu, de cette ville.

Nous apprenons avec plaisir que M. 
le shérit Consignant qui était indisposé 
est en voie de convalescence.

M. le docteur (îeorge Côté et Mile 
Côté, de Victoriavillc, étaient de passa­
ge ici dimanche.

MM. J. K. Perrault C. R., J. K. 
(îirouard C. R. sont allés cette semai­
ne à Québec, pour la Cour de Révision.

Mde L. Lavergne est partie pour un 
voyage à Québec. Mlle est l’hôtesse 
de Sa Seigneurie le juge Camion.

Mercredi dernier était la Ste-Cathe- 
rine.

Madame J. K. Roy, épouse de M. 
le Dr J. K. Roy, de Manchester N. IL 
était en visite clic/ son père M. Joseph 
Prince rentier, de Victoriavillc.

MM. Arthur Gagnon, maire de Mad- 
dington, J. K. Pruneau, marchand et 
J. II. CL Hébert chef de gare, étaient 
en notre ville mercredi.

Voici, à titre d’enseignement utile 
aux tories, en réponse à leurs attaques 
injustes, l’opinion du '‘Witness" un 
journal indépendant de Montréal qui 
rend un bel hommage, bien mérité du 
reste, à la valeur et à l'intégrité, de 
Thon. M. Brodeur ministre de la 
marine et dos pêcheries.

“ On acceuillern généralement avec 
grande satistacliou la déclaration île 
M. Brodeur qu'il n'a pas l'intention en 
ce moment de déposer son portefeuile 
de Ministre île la Marine et des Pêche­
ries.

" Lorsque M. Tarte abandonna son 
portefeuille de Ministre de Travaux 
Publics, ce ministère qui était vie son 
temps et avant son temps celui où l'on 
dépensé le plus fut amputé d’une partie 
considérable di ses atiimitions et le 
ministre de la Marine et des pêcheries 
dont M. Préfontaine détenait le porte­
feuille, devint le plus influent des deux. 
M. Brodent trouva le département de la 
marine dans une condition fort chaoti­
que, et il eut le courage vie se mettre 
à le nettoyer à fond. Le rapport vie la 
commission d'enquête nommé à la de­
mande de M. Brodeur, déclara quelles 
réformes ladicalcs étaient nécessaires, 
et il ne bouda point à la besogne.

M. Joseph Hondo, cultivateur de 
celte paroisse, est alié demeurer à 
ü'Israeli où il a ouvert un étal de bou­
clier.

Nous lui souhaitons succès.

M. Albert Bergeron, II. C. S. est
allé vendredi dernier à Daveluyville,

0

par affaires.

Mme A. Massicottc qui a passé quel­
ques jours chez sa soeur, Mme Rain­
ville est lotournée à Manchester, N. 11. 
la .semaine dernière.

quarante ans. Ses funérailles ont eu 
lieu au milieu d'un grand concours de 
parents et d'amis. Nous offrons a la 
famille nos plus sincère sympathies.

Mort d'un vénérable pasteur angli­
can, le Révérend F. J. Boyle

Le Rév. K. J. Boyle, ministre angli­
can et père de M. Arthur Boyle de 
Victoriavillc, est mort il y a quelques 
jours à Krampton Last, près de Qué­
bec où il vivait retiré depuis dix ans. 
Il avait été ministre de la Congréga­
tion de Krampton pendant 2(j ans. Au 
commencement de sa longue carrière 
il avait iléservi les îles Madeleines et 
le (iolfe St-Lament. Son souvenir 
est encore vivace dans le comté 
de Cîaspé. Il fut le premier pasteur 
protestant qui visita cette partie isolée 
de la province, et ses connaissances en 
médecine le rendait populaire dans ces 
îles même chez ceux qui ne parta­
geaient pas ses croyances. Il bâtit 
un grand nombre de temples et de 
résidences pastorales. Son zèle quoi­
que très grand ne lui enleva jamais 
l’amitié'de ceux qui ne partageaient pas 
ses idées religieuses. Son nom est 
encore en grand honneur dans tous 
les maisons des iles Madeleines et de 
la Côte Gaspésienne. Il se maria 
jeune à Melle Arnold, fille du pasteur 
W m. Arnold. Il eut de te mariage 
cinq filles. Kntre autres : Mesdames 
Anderson et Le Moine d Ottawa, Mde 
Crawford, de Montréal. Après la 
mort île sa femme, il fut transféré à 
Krampton. M. le Pasteur Boyle convola 
en secondes noces avec Melle M. A. 
Ross qui lui survit. Neuf enfants naqui­
rent de ce second mariage. Trois 
tilles et cinq garçons sont encore 
vivants : MM. Arthur Bayle, gérant 
de l'Arthnbaska Water & Power 
Compagny, Percy Boyle, du Trinity 
Collège à Port Hope. Melle Kvéline 
Boyle demeure à Victoriavillc, madame 
J. H. Doake, épouse du gérant de la 
Banque îles Cantons de l'Kst demeure 
à Majog et Melle Olive Boyle, À la 
Caltun School, à Ottawa.

Nos condoléances à la famille.

Malgré la crise «l'argent, malgré l'opposition de tous côtés, malgré 
les élections môme, nous avons (ail mie bonne année daffaiies et nous 
en remercions tous nos bons amis et le public en général.

Mais il reste encore (piebpies jours d ouvrage pour compléter notre
moindres : c'est ce qui nous engage à lancerœuvre et ce ne sont pas les 

une nouvelle invitation aux acheteurs.

NAISSANCE
A St Rémi de Tingwick, le 25 no­

vembre, l’épouse de M. Philippe Gri- 
mard, un fils qui reçu au baptême les 
noms de Joseph-Rodolphe-Conrad. 
Parrain M. Sendv (îrimard, marraine0
Melle Y voue (îrimard

donc en foule pendant ces
de Tannee 1908dernieres

Venez partager la balance de nos intéressantes marchandises. 
Encore d Manteaux en fourrure brune à §9.00.
G Astrakan de §15.00 à §2G.
2 Capots en Loup, pour ouvrage, à §9.00.
Une centaine de tours <!e Cou poll crin es pour la moitié du prix

ordinaire.

500 verges de Flaneliette Brune à 3;jcts. la vg.
100 Corsets D «fc A à -Oets.
30 Manteaux longs, dernière mode, §10.00 pour §5.00, $8.00

pour §1.00.
Il faut (pie tout na parte pour ne plus revenir.

NOTRE DEPARTEMENT D'ETRENNES
sera intéressant et venez voir Saint-Xicolas qui vendra lui-même à 
certaines heures de la semaine: il sera généreux.

Xaehctez rien sans venir chez OUELLET ; il y a de tout dans ce 
grand magasin : des Bas de soie pour les élégants, jusqu’aux gros Bas 
de laine pour le chantier : des Claques et Pardessus, dernier goût, jus­
qu’aux grosses Claques à trois boucles et aux Souliers en cuir tanné 
dans 1 huile : des Gants en lin m »ka contrastant avec les lourdes Mitaines

Kuhn loin 1111 bazar.en peau de cheval. 
Venez en fouk Escompte libéral remis au comptant.

Melle La very, île Québec est en 
promenade chez son amie Mme Henri 
Jodoin.

Mme Philippe Pepin, est revenue 
Je Hum, où elle a passé quelques jours, 
chez son père, M. O. (îaudet.

Nouvel Agent d’immigration en
France En masse donc chez OUELLET

H. J. E. Cyr

Mlle Aline Hameau est allée à 
Trois-Rivières, cette semaine, rendre 
visite a son amie, Mlle Blanche Nor­
mand

Nos concitoyens apprendront avec 
plaisir que la santé de Sir Wilfrid 
Laurier s'améliore de jour en jour.

M. Henri Jodoin, avocat, est allé 
à Montréal, cette semaine.

Décembre 1er, 1908.
Nous apprenons avec plaisir que M.

J. K. Cyr, ancien député de Proven- 
cher aux Communes, vient d'être 
nommé agent d’immigration en Krance.
La connaissance qu’il possède du Ma­
nitoba et de l’ouest canadien en fera (NOUVELLES DES CANTONS DE L'EST
un aide excellent pour la cause de 
l'immigration française au Canada.

Cela porte à cinq le nombre de nos 
agents d’immigration en France : M.

ARTHABASKA.

cette paroisse, lundLie 2 4. Une nom- Imatiquc et musicale donné par les élè
breuse assistance, parmi laquelle nous 
avons remarqué beaucoup de parents 

WARWICK étrangers, témoignait de la considéra-
■ M. Albert Desfossés, de Danville, tion dont la famille Brisseitte jouit au 

P. A. Wiallard, surintendant des Iétait jeudi dernier, eu promenade citez milieu de nous. L hglise était toute 
agences d'immigration en Krance et son oncle M. Narcisse Comeau. drapée d ornements de deuil, et le ca-

Le Révérend Frère Provincial des 
Kcoles Chrétiennes, île Montréal, était 

" Ce que le monde des affaires pen- cn visite au collège de cette ville, lundi.

M. A. IL Choquette, de Sherbrooke, 
était de passage à nos but eaux au­
jourd'hui.

naissance:
Longue vie au curé d’Arlhahaska.

L'Anniversaire de Sir Wilfrid Laurier

On mande de Londres, le 2.\ : Kn 
commémoration de l’anniversaire de la 
naissance de Sir Wilfrid Laurier, l’ho­
norable M. Lemieux a planté un érable 
A Tcnterdon Hall, dans le Middlesex.

Les Chevaliers de Colomb

l'ne dépêche annonçait, il y a quel­
ques jours, qu’un prélat américain 
avait condamné les chevalier de Co­
lomb comme société secrète.

Cette nouvelle créa un émoi facile à 
comprendre, parmi les chevaliers de ht 
province de Qrélvc. \ussi, délégué- 
reen-ils tout récemment un certain 
nombre de leurs officiers auprès de 
Mgr Roy, ;à Qrébec, pour lui deman­
der conseil.

Les déclarations d'hostiliités de la 
part de la part de l'évêque de Chicago, 
sont-elles autorisées et s'entendront- 
elles ailleurs sur le territoire américain 
et même sur le territoire canadien.

Comme les Chevaliers de Colomb 
paient

Mme J. K. (îirouard est revenue 
d'un voyage à Montréal, samedi.

se M. Brodeur on peut s’en rendre 
compte par la lettre à lui adressée par 
le Conseil du Board ol Trade de Mont­
réal, du to octobre île l'année dernière 
et par le rapport de M. I bornas J.
Drummond qui remplissait alors les 
fonctions de président de ce corps.

Le Conseil du Board ol Tr ade appré­
ciait M. Brodeur d une manière tiès 
flatteuse et adoptait les expressions 
dont s’était servi M. Drummond dans 
son rapport que nous citons :

Je crois exprimer le sentiment de
tous ceux qui sont ici présents en j M. et Mme J. K. Perrault et Melle 
exprimant nu grande satisfaction • l^ncile Richard, sont partis pour

MM. L. P. Crépeau, Cmstave Per­
rault, avocats, sont allés à Québec, 
cette semaine.

en Belgique : MM. Koursin-Kscande, 
Arthur (îeotVrion, L K. Cm et A.• 0
Montpctit, dont le champ d'opération 
est dans la province française. M. 

I réau de Civli est notre agent en 
Belgique.

Rappelons encore que le ministre de 
l’Intérieur a accordé une subvention 
de huit mille francs au Comité Duplex 
pour une série de conférences sur le 
Canada avec projections électriques, 
pour le recrutement de colons agricoles.

Sir Frédéric Borden

travaux accomplis et mon appréciation ()luqKV ,nari|j 
de la manière vigoureuse, intelligente 
et large avec laquelle le ministre a 
dirigé les travaux et a solutionné les 
diveis problèmes qui ont surgi entre 
le département et ceux qui sont inté­
ressés directement dans la route du 
St-Laurent. Je désire en outre ex- 
primer mon appréciation de la manière 
dont sont dirigés les travaux actuels et 
les opérations à Sorel, ainsi que sur 
les autres points que nous avons visi­
tés dans notre voyage.

« «

M. K. X. Lemieux, N. P., est allé 
assister aux funérailles de sa vieille 
mère, à St Joachim.

Contestée
L'elcction de M. L. La vergue est 

contestée. Le pétitionnaire est Au-

Sir Trédéric Borden et Lady Bor­
den se sont embarqués, samedi, à 
bord du “ Cedric, " de la ligne Star, 
pour aller passer quelques semaines en 
Kurope. Le ministie de la Milicesera Joachim, 
de retour le 1 er jam ier.

. . tafiilque, près du coeur, n’était qu’un
, . , ... jet de lumière. La musique et le chant
cla.t de passage i \ ictonaA.llo. Djiri Melle »ari|t ont M tris
manche et lundi. j bien exécutés. De belles vois étran-

— M. Alphonse Comeau, K. K. L. a gères ont aussi prêté leur concours 
eu le plaisir, dimanche dernier d'avoir ! pour re ulre ;.i dernier hommage à 
la visite de son confrère, M. Ailjutor j le 11 Ami disparu. Les Rév Srs de 
Coté, TL TL L. de Danville. Leurs Notre Couvent et leurs élèves assis- 
amis savent bien, que c’est toujours toi nt, en témoignage de sympathies, 
pour eux, un bonheur de resserrer les et 1 ism pour 1 ’inpl icer, auprès de la 
liens fraternels qui prennent naissance tamii'e, la Révde Sr Ste Adelaide, 
â leur Alma Mater. ! soeur du défunt, actuellement en mis-

—Molle Héléua Béliveau est allée ajs.ion ; ‘ ■’ ‘,es -Vs «’Assomp.
Victoriavillc, jeudi dernier, des allai- ........... ' -“n.i'a.i, qm n avait pu se

rendre au milieu îles siens, en cette
tiiste circonstance.

M. L. (lonzague Brissetle, Kcclec.

vos du couvent de la Présentation. Le 
programme des plusjvariés, fut rtmplit 
à merveille et la population accourue 
en grand nombre fut heureuse d’applau­
dir aux succès de nos jeunes artistes.

Le Successeur de M. G. Haul

res.
M. Kdgar L iliberté, N. P. s’est

Missisquoi et Shefford

La contestation de l’élection provin­
ciale de Missisquoi a été renvoyée par 
la Cour de Révision, et M. Gosselin 
garde son siège à l’Assemblée Légis­
lative.

La contestation de l'élection provin­
ciale île Shelford a aussi été renvoyée.

•• «t, t #

Sir Thomas Shau^lmessey prési- tj'u‘sncl lle vette ville et l'avocat
dent du chemin de 1er du Pacifique 
C anadien, l’association des Armateurs 
et d autres encore ont exprimé de sem­
blables appréciation. C’est M. Bro­
deur qui a réorganisé la commission du j 
Port de Montréal sur un plan d’affaire, 
au grand avantage de notre port.

Mtre |. IL Mit bot.

L’Hon. M. Fielding en Europe

Prostration Nerveuse
De nos jours, nous entendons sou­

vent parler de prostration nerveuse, 
et il est consolant d’apprendre qu'il v 

la des endroits spécialement aménagés 
j et situés pour combattre cette phase

absenté ilv son bureau, lundi et mardi ju st Laurent, Montréal,
pour aller assister aux funérailles de sa [ainsi que M. Francis Brissetle et son 
tante Madame Claude Lemieux, de St- r,|s aine Emile, de Tl.ompsonville,

jConn. sont venus accompagner les 
—M. Jean Louis Rédard, du Nord- jrosles ^ kur frère, en mémo temps 

Ouest, est actuellement en promenade |4PU' consoler leurs vieux parents 
dans sa famille. | COrPs du regrette défunt a été

r ,• « » pLicé dans le lot de la famille. Nous—Molles Lvangeltne St- eau et L. .. i . lt ...,p. r . , a I . * , , I .*> ^P-^ons notre meilleur souvenir, etIhérien, postulante chez les socur> des , . , .w. .. 1 .. m • x m . Hous nos regrets, en meme temps queS. S. noms De lesus, Marie, a Mont-1 r , , .. ... 1 *, , J . , c nous otlron.s à la famille, nos plusréal sont revenues dans leurs familles. ........... t.; . ,, 1

Ottawa, 24.—Le “ Citizen " croit 
que M. Hugh Guthrie, dépoté de 
Wellington Sud, sera choisi «omnte 
vice-président de la Chambre des 
Communes, en remplacement de M. 
Charles Mardi, qui sera fait prési* 
dent.

Bénédiction d’Eglfee

—Décès. Le 24 courant à l’age de 
70 ans, Mme Damasse Buissière s’é­
teignait après une longue maladie, 
soufferte avec résignation.

• «,

— Le service et la sépulture de la dé- n,nr, d une loue tante ceremonie bien 
funtc a eu lieu, en l’église de cette pa* PfVPIC A le> édifier et .1 remplir leur 
roisse, jeudi matin, au milieu d'un ^ocut de joie. I n de leur confrères 
grand concours de parents et d'amis. ; Robert Lindsay, abjurait la religion

sympathiques C ondoléances.

Dniniiitondviile
-‘-Les élevés du collège de St-l'ré- 

dcric ont été témoins, üitnanchc der-

Ottawa, 24.-L’hon. W. S. Fielding lJ.c ,a vic m°deme. Sur la voie prin- 
“ Mais rien 11’est plus caractéristi- j partira de New-York, cette semaine- j du chemin de ter du («rand 1 roue, 

que de M. Brodeur de sa détermina* ci pour se rendre en Angleterre, jj j A Stc-Catherine, Ontario, sont situées
sera absent jusqu’au mois de janvier.tion de corriger les abus déplorables 

qui s’étaient implantés dans 
parlement, après vingt-qu

le> sources salines curatives connues
qui s'étaient implantés dans son dé- M. Fielding, qui était un des plénipo- sous le nom de puits de Stc-Catherine.

atre ans • tenth tires canadiens pour la négocia- ' Amenant aux sources est “ Le W el-

v♦ • , i „ , \i i protestante pour se taire cathohque.—Naissances. Le 20 courant, Mada- « • . 1 .., \ » -n p* ,i •> • La ceremonie eut heu dans la chape cdame Arcmlle kivard, un lus. Parrain1 . %ïir , , 1\, , \t , \ 1 , m , . c«ti college, en presence de
, ip i i ominunaute. M. 1 abbé LC*

tpe
toute la 

J.G Demers
•'•'Il * •vicaire île 1.1 p iroisse et aumônier du 

— L? 22 courant, Madame Georges |e Piège reçut l'abjuration et conféra le
oncle et tante de Tentant.

Hamel, un fils. Parrain et marainne M b.ipiè ne au n » ivc
et Mdme Benjamin Morin, grand pa 
rents de*Tentant.

STANF0LD

eut
•au converti qui re- 

s noms de Joseph Adolphe Ko- 
‘'l* ’ K.‘vvi *t q ti eut pour parrain le 
Reverend here Romulus supérieur du 
college. Lundi matin le jeune Robert

1 première 
chapelles.

Thetford.—Dimanche, le 15 courant 
Mgr l'auxiliaire de Québec a béni l'é­
glise de St-Maurice de Thetford Le 
curé de St-Maurice, M. l'abbé Théo. 
Houle, a bien fait les choses. Mgr 
d'Kleuthéropolis était accompagné de 
l’hon. juge Lemieux et de M. Tpomas 
Chapais. Ces messieurs, après U bé­
nédiction de l'église, ont donné des 
conférences sur la tempérance qui ont 
été très écoutées par Tassistanc# qui 
était très nombreuse.

M. l’abbé J. G. Gaudreau, cnré de 
St-Alphonsc de Thetford, ayant invité 
Mgr et ces Messieurs, ceux-ci sa sont 
rendus chez lui. Après le dîner, une 
conférence a été donnée, également 
sur la tempérance. C'est une belle 
journée pour les paroisses de Saint- 
Maurice et de Saint-Alphonse de 
Thetford.

partemont, apres vingt-quatre ans tenu.lires cumulions pour la négocia- *' *ll,A >>ei- iiAiirULü ^vi .ir. r »• . . *
d'administration conservatrice sur les ! tion du traité franco-canadien traverse ♦°11 tintements contre la p. f . i f lit • hV! I •' ^ Vn ,,uine v°^erl
quarante-deux ans de son existence. 1 l'Atlantique pour aller conférer avec le Proslration, le rhumatisme etc., sont 1 ^ ^ L c' V 'rV w P,trc *sa première1 •• M. Brodeur « dit. ü la Chambre gavera ,non, in,pénal relative,no,«5 donnés par des assistants expérimentés "°" avons aPI ns e demi « pro- um.mumon dan, la meme chapelles.

des Communes, en réponse aux alla-j ce traité qui, bien qu approuvé parle -sous L» sanuflantcil un mukun rési- ,e M joscph \\ t;lu. lje La retraite annuelle du pensionnat
quesde ses adversaires: Lorsque je! Parlement du Canada et la chambre ^ poste,‘vient d’etre plongée’. ‘ ' des Révérendes Soeurs de la IVéscnla-
tus nomme muustre en 1906, je re- des députes de Trance, 11 a pu encore . ^‘-Catherine est t endroit le plus Jc scs membres M N molé- Bons, a été prêchée la semaine ilcrniè-tus nommé ministre en 1906, je re- des députés de Franco, n’a pu encore Ste-Catberine est I endroit le plus 
marquai des irrégularités. |e mis im- être ratifié par le sénat de ce dernier i^u,'c °.'1 ** ) a'1 au ^ unada durant les 
inédiatement des experts à l œuvre pays. L on espère qu’une nouvelle m‘,,s d hiver.. . * . ! .•# .• .• ! n...... i*:..»-aient des contributions pour appar- pour organiser un système île compta- conference fera Jisp.iraitrc 

•nir h cette société de bienfaisance, bilité et de contrôle qui devrait beau-. sition A la ratification.tenir
ils sont plus que perplexes ; et c’est 
pourquoi ils sont jugé à propos d’allei 
demander à Mgr Roy s’il les engageait 
A continuer h verser leurs contribu­
tions.

Sa Grandeur a demandé quelque 
, v nt d : donner s . réponse.

toute onno- * l'ur P^Us d’informations et autres 
details, s adresser a

coup m’aider à faire une réorganisa-, L’hon. M. Fielding «.lit que Ton ne J. QUINLAN, D. P. A. G. T. R., 
tion complète. Mais j’avais A peine se propose pas pour le moment de pla- Montréal,
exprimé le désir de réforme que ceux (cer un emprunt canadien sur le marché . —
qui profitaient des abus ont commencé européen II profitera cependant «le WOVFR MfWR
une campagne de scandale contre moi. son passage A Londres et Paris poui WUiliii WUIn
Ils l’ont menée, cette campagne, avec s'enquérir de la situation financière ci —MKUBLK A Y DK K S'a. 1res- 
l'aide des chefs conservateurs qui vue des besoins futur, du Canada. ser A l’Uniou des Contons de Klisst.

»iv»œ vus J, , * . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

.'un lie ses membres, M. N’apolé- tu’ns ;i t-tejuecliee la semaine derniè- 
on Briselte est deeédé, le 20 de ce 1 '• Par.lg ''°''- l’ire Adams S. J. Cha­
mois,après i|ticL|iies heures de maladie u Sl>u 11 '0si''e paroissiale il gavait 
seulement, h Westbroke, K. U„ où il e" ,ne"u> ,-mPs >cnn‘,l> pour des bon,, 
demeurait depuis qu’il avait quitté Iî's, i J1'll ’ ' gc,,s ulin d’établir
Sianfokl. Il n’était âgé que de 44 ans . s 1m^ solitiU:s ,a du Sacré-
et avait épousé, il v a quelques années, ^ l,r* ‘° P* c.tic.ilcur eut plein succès 
Melle Sophranie Gou/ie, de West- nombreux sont ceux qui sont venus 
brooke. La nouvelle de sa mort .1 sur- ^cl,ro sous la bannière du Coeur de 
pris et affligé toute notre population, *^csl,s‘ 
car le défunt était très estimé ici.

Mount Clemens, Michifin
Mount Clemens est fame»** pf*f 

tout l'Amérique comme étant durant 
toute l'année un endroit sanitaire, et 
des milliers de personnes rendent té­
moignage des bienfaits apporté* pat* 
ses eaux minérales dans les eên du 
rhumatisme et des autres maladies du 
même genre. Pour les troubles bilieux 
et du foie, les troubles digestif», les 
désordres nerveux, la débilité générale 
etc., l'efficacité de ses eaux est mer­
veilleuse. Soixante quinze par cent des 
rhumatismes sont guéris, et quatre 
vingt dix par cent sont soulagés.

Demandez A J. Quinlan, agent des 
passagers pour le district, Grand 
Krone, Montréal, la magnifique pu­
blication descriptive qui vous rensei­
gnera sur ce bel endroit*

«% ^ «i ih

POMMES ! POMMES ?

Ses funérailles ont eut

M. II. II. Guay, importateurs en 
• ... , , v . . i gros de Victoriavillc. vient de recevoir
"”c ,UI' - --I "»).inclic soir dernier dans la ; 7 ch 1rs de pommes de toutes sortes et
.ut beu, en s.tde de la tuorkjue il y eut chant dra- 1 cli ir de poissons.Avis aux acheteurs.



Le Repos de la Terre
Iy«t champ* la» vont dormir La tune w* repose. 
Dans §n robe du neige au rif scintillement.
Kn »on fécond sommeil préparant lentement 
Ia future moisson et la prochaine rose.

Toute la vie humaine cat en la terre enclose.
1a Hour «’épanouit où mûrit le froment ;

économe, et [.ses descendants suivent 
son chemin.

NICOLET
—Les élèves de la classe de rhéto­

rique viennent de procéder au choix de 
leurs officiers pour l'organisation de 
leur conventum après leur sortie du 
séminaire. Ont été élus : MM. Hec-

Comiue une gloire autour du la jgu^to aliment, j tor Ficher, président: ]oscph Helle- 
L’iimombrablu l>eauté des forme* i«t éolo»c. .*11. ‘1,. . i\ .* »Mlle, vice-président et Donat Leveillé,
Ia terre dort. Qui HJiit—^ mystère infini !— 
Tout ce «pii so disjoint et tout ce qui s'unit 
Dana l’ombre, pour form* reeling divin, U sève*

U terre ae rejKwe t*n travaillant toujour*.
Ut moi qui l'aime et «pii connais ses laU*urs

[sourd*,
Au lieu do préjwirur 1\bu\to à venir, je rêve....

ALBERT LOKZAU

NOUVELLES DES CANTONS DE L EST

VICTORIAVILLE
—Mardi, le 17 courant, trois bap­

têmes ont eu lieu. Ce sont ceux de 
Jos.-Oscar-Armand, fils de M. et Mme 
Oscar Lemire, agent de la maison P. 
T. Légaré, Québec. Parrain et mar­
raine. M. et Mme Edouard Miville» 
tailleur ; M.-Mariette-Gratia, fille de 
Monsieur et Madame Léopold Des­
coteaux, tailleur, Victoriaville.

Parrain et marraine, Monsieur 
Raoul et Mlle Obéline Joliocur ; Jos- 
Octave-Alphonse, fils de M. et Mme 
Joseph St-Martin. Parrain et marrai­
ne, M. et Mme Octave Nadeau.

—Mercredi, le 18 novembre, a eu 
lieu la sépulture de J os.-11.-Lucien, 
Agé de dix mois, fils de M. Amédée 
Mathieu, cultivateur-et laitier de Vic­
toriaville.

—Jeudi, le 19, ont eu lieu le service 
et la sépulture de M. Pierre Pepin, dé­
cédé le 16 courant, figé de 83 ans. Les 
porteurs étaient : ses fils, Alfred, de 
Mégantic ; Jules, de Témiscouata ; 
Siméon et Gaudiose Pepin. M. Joseph 
Pepin conduisait le cortège funèbre.

—MM. les vicaires ont fini la visite 
des quartiers nord et sud, et M. le 
curé achève celle du quartier ouest.

—La manufacture de Hardes de 
Victoriaville emploie actuellement 40 
filles et 15 hommes. Avant longtemps; 
elle demandera 75 employés. Voici la 
liste des officiers de cette compagnie : 
M. Paul Tourigny, M. P. P., en est le 
président ; M. Octave Gaudet, vice- 
président ; M. Adéodat Normand, gé­
rant ; M. Sylvio Filion, comptable ; 
M. Moïse Melançon, contre-maître ; 
M. Philippe Cantin, 1er tailleur ; M. 
Jos. Pageau, expéditeur ; M. Désiré 
Labbé, ingénieur.

St-Grégoire
—Samedi dernier, notre curé, M. 

l’abbé lùl. Grenier, a donné le sermon 
au Séminaire de Nicolet, à l’occasion 
de la fête de la Présentation de IL V. 
M., célébrée avec grande pompe 
chaque année. Un bon nombre de 
prêtres et quelques anciens élèves as­
sistaient à cette lêlc de nos pieux con­
gréganistes.

—M. Honoré Hébert, cultivateur du 
haut du village vient de vendre à M. 
Napoléon Tourigny, son voisin, sa 
propriété pour la somme de $15,000. 
M. Hébert doit venir demeurer au 
village où il a acheté la résidence de 
M. G. F. Thérien, qui va demeurer à 
Sorel, où il sera inspecteur de poids 
et mesures.

—Le pont du chemin de fer du sud, 
Q. M. S. R. sur la rivière Bécancourt 
est maintenant terminé et par consé­
quent prêt à recevoir les traverses et 
les rails. Après cela, les chars pour­
ront circuler de Nicolet jusqu’à la ri­
vière Gentilly.

—On vient de démolir au village de 
La Rochelle une vieille boutique de 
forgeron qui a son histoire. Solide­
ment construite suivant la mode du 
temps en beau bois de pin équarri et 
en mortier de glaise tirée des terres 
du 41 petit lac St-Paul ”, elle était de­
bout depuis 120 ans, le plus vieux 
monument de la rue La Fabrique! en­
core assez solide pour donner de la 
misère aux ouvriers destructeurs.

Avant la fondation de la paroisse, 
1802, à l’époque de l’immigration des 
Acridiens en nos endroits, un nommé 
David Béliveau vint avec son père 
s’établir au rang dit du “ Coteau , 
sur la terre occupée aujourd hui par 
M. Arsène Béliveau. Il eut plusieurs 
enfants. Un d’eux nommé Joseph ou 
plutôt José SC fit forgeron et exerça 
son métier durant 40 ans dans cette 
boutique que son père construisit vers 
1788. Son successeur et son héritier 
qui à son tour y travailla durant 55 
ans fut un de ses enfants surnommé 
Joseph 41 Cané ” ou 44 Carré ” Béli­
veau. Il avait été ainsi baptisé par un 
Irlandais, apprenti du père José, la 
forme de son nez favorisant du reste 
cette appellation.

M. Joseph “ Cané ” Béliveau eut 
une nombreuse famille, dans laquelle 
on compte deux prêtres, deux religieu­
ses, marchand (Edouard, de St- 
Léonard), et aussi un forgeron (Joseph, 
de St-Grégoire). L’un des deux 
prêtres, M. l’abbé Edouard Béliveau, 
est mort curé à Ste-Ursule, comté de 
Ma-kinongé, l’autre exerce le minis­
tère à St-Maurice,comté de Champlain. 
Une seule des religieuses vit et occupe 
avec distinction la charge d’économe 
générale au Couvent de l’Assomption.

C’est son fils,, nommé aussi Joseph, 
qui vient de faire disparaître cette

secretaire.

— Dimanche dernier, la fête de Stc- 
Cécile a été célébrée avec beaucoup de 
solennité, vu qu’elle tombait un di­
manche. Sa Grandeur Mgr Brunault 
assistait au trône. La messe a été 
chantée par M. l’abbé Châtillon, maî­
tre de chapelle et directeur du chœur 
de chant.

L’orgue était tenu par M. l’abbé 
Melançon, organiste du Séminaire. M. 
l’abbé Cbs. E. Bruncault, principal de 
l’Ecole Normal, donna le sermon.

Le chœur de l’orgue a exécuté les 
plus beaux morceaux de son répertoire 
sous la direction de M. Edouard ChA- 
tillon, l’organiste de la Cathédrale.

|e dois vous dire que le prédicateur 
a fait un très éloquent sermon et abso­
lument bien approprié à la fête du 
jour.

— La grande fête du Séminaire est 
la Présentation de la Ste-Vierge qui, 
comme toujours, a été célébrée avec 
beaucoup d’éclat, hier. Sa Grandeur 
Mgr de Nicolet, a officié pontificale- 
ment et plus de 30 prêtres, anciens 
élèves du Séminaire, assistaient à 
cette magnifique cérémonie.

STECLOTILDE
—La mort vient île faire une nou­

velle victime, M. Alfred Landry a 
succombé hier après midi après 2 jours 
de maladie seulement. Rien ne faisait 
prévoir une si soudaine et si doulou­
reuse fin car le défunt qui paraissait en 
bonne santé, a vagué à ses occupa­
tions habituelles jusqu’à samedi dernier 
C’est une cruelle épreuve pour son 
épouse qu’il laisse avec plusieurs 
enfants dont un do 4 à 5 semaines. 
Le défunt était très bien connu, et 
estimé de tous ses concitoyens. 11

0

avait occupé plusieurs postes de con­
fiai! ce et sa mort sera un deuil général

Ste-Hélènc de Chester
—Vendredi dernier M. et Mme Désiré 

Grenier oni fait baptiser un fils, sous 
le nom de Joseph Isola. Parrain et ma- 
rainne M. Mme J. J. B. Janelle.

—Depuis plusieurs jours nos fabri­
ques de beurre et de fromage ont fermé 
leurs portes.

—Il se fait plusieurs chantiers cet 
hiver en notre belle paroisse.

—M. le curé commencera sa visite 
de paroisse lundi prochain le 30 cou­
rant.

/BHKSL
L

Province de Québec, \ 
Diet uct d’Ai tluluuilu. /

Défense d’Avancer
Je donne jur le préücut avis que je 110 «cmi 

rt,t'|Mjiih.ibl«i d’iiucuiiu dette contractée ou mon 
nom |uir qui que ce mut nuis un écrit «igné de 
ma main.

Donné à Victoriaville co 25 novembre 1 DOS
JOSEPH PRINCE.

bec [ Ci

linka J

pour tous ceux qui l’ont connu. Les 
funérailles auront lieu jeudi le 26.

—M. Arthur Aucoin est parti mardi 
le 24 pour aller demeurer à Manches­
ter Etats-Unis.

CANADA
Province de Québec ]• Cour Siq>érieuro 

District d’Artlml MU 
No eue.

William Dinning, cultivateur du canton 
d'Irlande, daim lu comté do Mégantic,

Demandeur,
v».

Archiu MeFeer,ci devant du canton d’Irlande 
et maintenant des Etats-Unis d’Amérique,

Défendeur.
Il est ordonné nu Défendeur du couqmrallre 

dans lu mois.
Arthabaska, 2ti novembre 1ÎHLS. 

P1UKAULTA PERRAULT,
Avta. du Denulr.

ADELARD PICHKR,
Dép. P. C. S.

QUEBEC l'IüE EL SKIA COMPANY.

Lm [Li guub âikftrjfi c<* |*4ux vrrin ac CttuJâ.
Noj p»y< ni ci rrptanl peu» Vi* i^aux Je bonifs, vraut, 

ckrvaux, moulons.
Lanr, »uif, |*ellelfrifi r| vieilles claques. Demande! 

tiutie lute d« pul.

QUEBEC HIDE & SKIN CO.,
QUEUliC, CANADA.

entiers Arrivages
Grande quantité de Marchandises 

nouvelles pour les Fêtes

1 1
Marchand Importateur

li
1

K niinihtêre de* travaux public» recevra ju»
qu'A 4.00 p. m., jeudi, 3 décembre 1908 

do* MouniMoua |xmr la construction d’unt 
station postule A St-Roch du Québec, lesquelle* 
soumission* devront être cachetées uihcH»ée* 
au soussigné et |«>rtcr sur leur enveloppe, on 
«us de l’ailreaao, le* mot* : “ Soumission pour 
Station Postale du St-Koch,”

On jH’Ut ronsulter le* plan* et devin et se 
procurer île* forniuleR de *ouniia*ion au minis­
tère de* Travaux public*, A Ottawa, et au 
bureau (le M. l’h. Briand, conimiMile* travaux, 
hAtul de* poetei, Québec.

I>-s «ountisMon» devront être lilwlléé* sur lus 
imprimé* que le ministère fournit A celte tin 
et devront porter la signature de* soumission 
nuire*.

Un chèque égal A dix pour cent (10 p. c.) du 
montant du la *numission, A l'ordre du Diono* 
rable ministre de* travaux public* et accepté 
par une banque à charte, devra accompagner 
chaque soumission. Ce chèque sera confisqué 
*i l'entrepreneur dont la soumission aura été 
acceptée refuse designer lu contrat d’entreprise 
ou 11 exécute jw\h intégralement ce contrat.

b chèques dont on aura acconipigiié le* 
soumission* qui n’uuroiit pas été acceptée*

W. S. BROCHU, PROP-
VICTORIA VILLE

Ia
U

seront remis.
Ia* ministère ne M’engage A accepter ni la plu* 

liasse ni aucune de* Bouillissions.
Par oui l e,

N AP. TESSIER, 
Secrétaire.

Ministère des travaux public»,
Ottawa, l‘J novelnbro 1 DOS,

N. IL - 1 m ministère ne recounaitra aucune 
note |Kjur la publication «lu l’avis ci-dessus, 
lorsqu’il n'aura jnisexpressément autorisé cotte 
publication

Province de Quéliec, \
Municipalité du Comté d’Arthalaska/
Aux habitant* de* municipalité* locale* du 

canton de Warwick et de la piroisse de St 
Albert de Warwick et .1 tous intéressés.

AVIS PUBLIC
est par lu présent donné par le soiibsigné Louis 
Lavergue, secrétaire-trésorier de la inuuicipa- 
li té du Comté d’Arthabaska, résidant dans la 
ville d*Arthabaska, que le conseil de la muni­
cipalité du comte d’Aiihului*ka,A ni séance gé­
nérale et ti mien trie lie tenue à Arlhabosku h 
dou/ièine jour de juin mil m ni cunt «cpt, a jus- 
sé la resolution suivante :

M Que le* lot* de terre numéros treize, qua 
“ 1017.0, quinze, seize et dix-sept du cinquième 
44 rang du canton do Warwick, connus et dé*i- 
44 gue* au cadastre officiel du canton de War- 
“ wick, sous le* numéros six cent sept (007), 
“ mx cent huit (008), six cent neuf (009), six 
“ six cent dix (010), six cent onze pill), six 
*• cent douze (OPJ), six cent treize (til.*1), six 
" cent quatorze pil-l), sixceni quinze (015), six 
" cent seize (010), six cent dix-sept (017), six 
44 cent dix-huit (01 S), six cent dix-neuf (1)111) et 
'* six cent vingt (020) soient dé*tael»é» de la 
44 munici)ialite du canton du Warwick et an- 
“ Hexes a la iinimcipalitc de la paroisse de St- 
“ Alliert de Warwick, vû que la requête est 
'* signés par plu* de* deux lier* des électeurs 
“ do ce territoire a qui appartiennent presque 
“ tou* le* lot* de terre ci dussu* désigné*, et 
44 qu’il 1 este encore plu* de trois cents Ame* 
“ dans la municipalité du canton de Warwick, 
“ vû que le* avis publics ont été donnés régu- 
" lu renient suivant la loi dans les deux dites 
l* municipalités lus vingt-trois et trente mars 
M dernier suivant les dits avis publics et les 
“ retour de publication produits et lus A ce
<« conseil ce jour ;

44 Ce conseil prenant eu « onsidération le fait 
44 quo les requérants sont annexé» pour les tin* 
“ religieuse» a la paroisse du Nt-AU^ert du 
*4 Warwick, et qu'ils ont fait le* procédures 
44 nécessaires jHuir être aiuu'xés a la inuuicipa- 
44 lité de la paroisse de Si-Albert do Warwick 
44 pour les fins scolaires.’*

Que par un décret de l'Exécutif en date du 
dix novembre mil neuf cent huit, il a plû A 
Monsieur le Lieulcnaiil-Uoiivorneur de la Fro- 
vitieo du Quéliec en conseil d’approuver la dite 
résolution du conseil du Comté d'Arthuhu«ku, 
en date du douze juin mil neuf cent sept, déta­
chant les dits lot* de terre de la municipalité 
du canton du Warw ick et les annexant A la 
municipalité de la paroisMO de St-Albert de 
Warwick, dans lu mémo comté d’Artliahaska, 
conformément aux dhqiositiofiH des articles iU 
et 11 du Code Municipal du la Province de 
Quéliec.

Donné A Arthabaska ce douze novembre mil 
neuf cent huit.

L. LA VERONE,
Sec.-Très. C. C. A.

VICTORIAVILLE, P. Q.
CANADA 

Province du QuéU*c 
District d'ArIhahanku é 

No ’2*24 
IN UK

(’ALIXTE LAVOIE,

Cour Supérieiiro

A Li(|uidalmir.

LA CI KO LANDRY,
En liquidation.

U» 25 novembre 1008.
Présent T Honorable A. Mulotiin, J. C. 8.

, Vu la requête du liquidateur icello est
Voici ce que nous avons vu arriver et décharger depuis quelque accordée.

Nous remarquons chez M. II. II. (Juay l’arrivée, depuis quince jours, 
T un grand nombre do chars de marchandises.

temps :
ô chars de Domines de conserves 

et fameuses.
3 chars de Mêlasse Barbadc No 1.
1 char de Sirop Gloria.
1 char do Harengs extra du Labra­

dor, quarts et demi-quarts.
1 char de Morue extra belle.
.J char d’anguille et truite des lacs.
1 char de biscuits assortis.
1 char de Candy, f)00 seaux et plu­

sieurs quarts.
1 char d’huile américaine.
1 char d’Allumcttcs Eddy.
2 chars do Gin .L I). K. b00 rouges

et 1000 vertes.

h*»!

En conséquence, lu Ihiuidatuiir est autorisé i 
vendre publiquement, A l’enchère, les bien* 

. • 1 mobilier* ut immobiliers de la dite compagnie
^ I lu dix décembre prochain, (1(.H)S) A 11 heure* A. 

M., sur l'immeuble étant lu numéro 1-51 du 
cadastre du canton de Sinq^on, àSt-Cyrillo du

40 quai ls do Vin do Messe, de Ileus. |'Vun,,:T* T’"1. av,iK ,lu.!'11 n } (levant être donne aux iii!. ru*s«-s, dix joui*

1 char de Canned Goods 
I char de Vin Canadien.

en Espagne. JOUI!
avant la vente, par lettr ? recommandée et

ŸH

t

DViai\ L|M0M/i0£

LA BANQUE MOLSON
Capital,

INOORPORBK KN IKB5

: - - $3,374,000
Fonds de Réserve - $3,374,000

Possède 65 succursales au Canadà et des Agents et ‘Correspondants dm toutes Im
principales villes du monde.

ON Y TKARSICE TOUTES LES AFFAIRES GENERALES DE BANQUE
DEPARTEMENT D'EPARGNE

à toutes les succursales. L'intérêt est alloué aux plus hauts taux courants.
* Succursale d’Arthabaska, Que.,

H. G. W. BADGLEY,
Gérant.

marque de

MANUFACTURIERS

de commerce 
ci-haut

Harnais, Colliers, Selles, 
Valises, Sacs de Voyages 

Couvertes à chevaux, 
6tc., etc.

Allez au RESTAURANT VICTORIA si 
vous voulez manger des lionne* HUITRES «ur 
écaillé* et au verre,

Aussi, vous trouverez
Fruits et Foulions,

Ci {lares, Tahac, et 
F pi écrits fie choix, etc., etc.

PORK AND BEANS, un bon repas vous 
sera servi é le carte.

Seul agent pour

BLOC BALMORALS

Rue Notre Dame Ouest. Montreal. c<m
Terre à Vendre

Cinquante acre* de terre en culture sur le 
vingtième lot du huitième rang de Tiugwiek, à 
un demi mille du buieaii de ihhIu de T roui 
Brook, de la fromagerie et des magasins, la 
terre est d'excellente qualité, avec les bâtisses. 
Prix SIKH).00.

S'adresser A
NORMAN TIIUKBKR, 

Trout Brook,
Ou A Lavcrgno «V Oarnuau, Arthabaska.

«
v:n

««V
• s

A FRANÇAISE

P. I. LAPLECHE
Ml*in

Pour le Canada et les Etats-Unis

WARWICK, I’. 0.

A Vendre
Une Itonnu lioiitique de forge, avec «on outil­

lage, maison et emplacement situés dan* lu 
village de Noire-Dame du Hum. (Ci-devant 
Fecteuu Mills).

Un très bon poste pour un forgeron.
1/3 tout en Ihuuiu condition. Conditions 

faoile*.
S’i dreatez A

ARTHUR PAYER,
Notre Dame do Hum, 

Comté du Wolfo P, Q.
J mois,

Avis

kv t , t ... ... xt. publivu deux fois dans 44 L Union do St If va*
20 quints do \ 111 Blanc Mm pour cintho”et deux fois dans lé U Nio.v dbh ci*-

malades, venant de Jarcz. de la m *2k»t d’Artimiusk i 
n a ti i i ur lu Cour*r routera, en hspagne. | (SigIlll) i H. COTE,

1*. c. s.

t*. c. s.

Nous recevrons 2 CHARS D’ORANGES vers le 15 
décembre.

1 char do Brandy assorti et dos Vrfti i0t 
meilleures marques d'Eau del t\ il.COTE,
Vie venant de la Charente Infé­
rieure, prés de Cognac et I.aro- 
chclle, où ont vécu les ancêtres 
de M. Quay et où il fait ses 
achats d'Eau de Vie et de 
Brandy.

K MINISTERE dos travaux publics recevra
jusqu’à 4.00 p. ru., lundi, 7 décombro 1008, 

dus sotimiusions pour la cou*: ruction ut l'iiislal- 
Ulion do l’amuubluiiicut inn riuur, cto., dan» 
l’Editiw Public, A St Jean, I4. Q., lesquelle» 
devront être cachetées, ailn *fii'u* au «oimsigné 
et |K>rtcr sur leur cnvclojqjc, en «us do l’adresso 
les iiuHm ; 44 Soumission pour installation du

dans l’Edifice

L!

. , . . pn . . . T . ,l’ameublement intérieur, etBas besoin de vous dire que 1 assortiment d hpiconcs t*t Liqueurs J public,-St-Jcqu. p.Q., 
est des plus complet.

$25.00 de Récompense
La somme du $25.00 sera donnée A toute* le* 

imrsoiiiicH nui dénonceront A la Compagnie The 
Continental Heat and Light Co., A Montréal 
1*. Q., et lui donneront de*(preuve* mitlisnntes 
pour faire arrêter et condamner lus ihthomich 
oui empiètent et détruisent la propriété du la 
dite Compagnie, (’ est une offenso criminelle 
d’endommager du quelque» favori w que ce nuit 
hr* (Hiteaux, til*, accumulateur» ou toute» autre» 
propriété» (lu cette comjxigniu.

Celui «i ni su rend cou pal de de celle ofTense 
est punissable d’amende*ou d'empriRonnoment, 
du plu» il h’uxjmjhu A être victime d’un accident 
mortel.

(Signé)
THE CONTINENTAL HEAT A LIGHT CO.

Montréal, P. Q.

Dr. P. A. Gastonguay
Klèvc dos hôpitaux de Paris, Berlin, 

Vienne et Londres.

Spécialités : Maladies des /enunes et 
des enfants.

Heures de consultation : 2 à 5 
lirs. P. M. et 7 à 8 lus. P, M.

Téléphone 1881.
5y rue St-Ursule,

QUÉBEC.

J. F. Gikouakd i Ainnuit (iiitouAiti)

Girouard & Girouard
AVOCATS

Bureau : Rue de PFglisc, ancien bu­
reau de Laurier, Lavergue & Côté.

AVIS

un magnifique service de Vaisselle et un article de luxe.

vieillie relique où il travaille depuis 25 
ans, après l’avoir remplacée pat une 
spacieuse bâtisse, où avec sou. fils,. 
JosephlV.il continuera â servir sa 
clientèle. C’est dire que la profession 
n’a pas manqué d'élrc lucrative jusqu a 
cette quatrième génération.

Chose ù noter le banc qu'occupe la 
famille Béliveau dans l'église parois­
siale est celui-IA même loué par le pere 
José, il y a 100 ans, h raison de $2.50 
par an. lin ce temps, les paroissiens 
faisaient remarquer que José ne pour­
rait le garder longtemps parce qu il y 
ne le pourrait payer. C'est h c roire 
que son crédit était loin de valoir celu- 
de scs petits-fils, maintenant riches. 
En tout cas, il fut bon chrétien, grand

On jxiut consulter lu» jdan» ut devin et obte­
nir dus blanc* du n<mmission au tniniuluro du* 

t 1 1 i j aa Lii_i 1 travaux public» à Oitawii, t-t au buruau du M.Nous donnerons GRATIS pour chaque achat de $5.UU un omet sur Jacques Cartier, commis du* travaux, A 8t-Jcan
L*# Q-

Ia*» »oumi*Mons dovront être li Indice» »ur le» 
imprimé* quo lu rRinistèru fournit A culto fin et 
devront |H>rtur la signuturo |<k‘H wmmiHhionnai-
TDS.

Un clièquu égal A dix pour Cent (10 p. c.) du 
montant du la boumitsior, A l'ordre du l'hono­
rable ministre! de* t nivaux public» et accepté 
l>ar une l>anquo à charte, devra accompagner 
chaque soumission. Ce chèque »erft conlifqué 
*i rentn’preneur dont U soumiBsion aura été 
acceptée refuse do signer le contrat d’entruprlso 
ou n exécute jmu< intégralement ce contrat.
I/3H chèque» dont on aum accomjwgué le* 
soumission» qui n’auront pas été .uceptw» »c- 
rout rein is.

\je ministère ne s'engage A acceptor ni la plu» 
liasse ni aucune de» soumission», 

l’ar ordre,
NA R. TESSIER, 

Secrétaire-
Ministère de» travaux oublies,

Ottawa, *22 octobre 1008.
N.B.—Lu ministère ne reconnaîtra aucune 

note )H>ur la publication do l’avis ci-dussu», 
loisqu’il n’aura |»a.» expressément autorisé cette 
publication.

ê.

Tonique, Apéritif, Reconstituant

Le Vin des Carmes
Le plus ancien des Vins Médicinaux

est prescrit avec le plus grand succès par la Profession 
Médicale dans les cas d’Aiminie, Manque <rAppétit, 
Dyspepsie, Irrégularités des fonctions sexuelles. Recom­
mandé aux Convalescents des Fièvres et de toutes les 
maladies débilitantes.

Généralement adopté dans les Hôpitaux
HOSPICE DES SŒURS DK LA CHAItH'ft.—Xou» MiuwiigniVs, curti- 

5 on h ,jlu. i,. VIN DES CARMES est un excellent tonique qui a fait un bien 
réel A celles de nos Sieurs qui en ont fait usage, riusieurs du no* Mission» 
l’ont aussi employé avec succès.

LES SŒURS DE LA CHARITÉ DE QUÉBEC-

Dépositaires Généraux : A. TOUSSAINT & CIE, Québec

Ju donno avis par le» présente» que je no 
serai rcRponsablo d’aucunu dette contractée 
par mon til» sms une autorisation ejs-cialu par 
écrit du ma part.

Signé A SUnfold ce 10 Novumbro A. 1). 1908.

JOSEIMI TIIIBAUDEAU,
S tan fold, P. Q.

F. K. LAPLECHE
nétlte'ii

Pour le Canada et le* Jitats-Uni*

WARWICK, r. q.

IMIil, A. IULtIIIKÏ LL 91.
AVOCAT

Arthabaska
FlmJc en face du Bureau de Poste.

ROMEO AL1E
BOURREUR

VICTORIAVILLE, P. Ç.,
M. A lie sc charge aussi des répa­

rations de Meubles, etc., etc.
Spécialités : Bourruros dn voitures.

Une visite est sollicitée.

HOTEL ALBION
TENU PAH

Comtois & Lavertu
PROPRIÉTAIRES

Arthabaska, P. Q.

Résumé des Règlements concernant 
les Homestoads du Nord-Ouest 

Canadien

TUUIL auction du nombre jiair de» terrai n*
du la I’uUhmuuu ail Manitoba, ou de» pro­

vinces du Nord-Ouest, excepté les lots 8 et 2(1, 
non réservée, pourra être prise comme homes- 
lead par toute nursonno se trouvant lo seul 
chef d’une famille, ou par tout individu iiiAIü 
«le plus «le dix-huit ans, sur un cMpnco d'iin 
(|imt du section de 100 Acre», plu» ou iiioIub.

Li «leinande d’entrée pour hoinosteml doit 
être laite personnellement nu bureau de l’agent 
local ou du sous agent. NéanmoinH, une entrée 
pnrproeurution jteut être fuite clan» c ci laine* 
comlitiotiH par le|»ère, mère, fils, fille, frèroou 
steur du futur colon.

Un colon devra remplir le» condition» s’y 
rapportant do l’une de» manière» suivante» ;

(I) Au moins un séjour de six mois sur lu 
terrain et la mise en culture d’ieelui chaque 
année au cour» du terme de t loin au».

(•) |Vb le colon a feu et lieu »ur la furnio 
(|u'il possède d’une étendue de pa» tuoin» du 80 
acre» dan» h » en\ irons du Huit homestead, le* 
conditions du cot acte quant A la résidence, 
pourront être roimilic» par lu fait du résider 
sur ledit terrain, lin co-propriétaire en terrain 
no sera pa» tenu A cette foi nialité.

(5) Si lu |tère—ou la mère, «i lu père e«t 
décédé—de toute |Kjr»oiine, mil éligible jamroui (

d'après la teneur 
ferme d’une

faire l'entrée d’un homestead 
de cet acte, demeure sur une 
étendue de |mih moins de 80 acre» dan» le voi»i 
liage du terrain entré pour la dite per»onno 
comme homestead, le» condition» do cet acte 
quant au lieu de résidence, avant d’obtenir la 
patente fxnirroiit être remplie* par lo fait que 
celle personne habitera aveu lu pèroou la mère.

(4) Ja5 mot 44 voisinage M de» deux précé­
dent» paragraphe», veut dire,’ )ui* plu» do neuf 
mille» en ligne directe, excluRivemont du* lar­
geur» allouée» aux route» croissantes dan» 
t'arjKuitage.

(5) Un propriétaire d’homesiead, désireux 
do remplir »ch devoir» de résident un concor­
dance avec h» article* cidessu», pendant qu’il 
habite avec de» juircnt» «ur une ferme lui appar­
tenant, devra notifier l’Agent du district tlo 
cette intention.

Avant de demander dea lettres patente* lo 
colon devra donner un avi» de six moi* en écri­
vant au Commissaire de» Torre* du Dominion, 
A Ottawa, du son intention (lu ce faire.

W W. CORY, 
SouH-iuini«tre de l'intérieur.

N. R.~-I<a publication non autoriséu du cette 
Annonce lie sera pa» payée

les secrotuipes-trésoriers 
rouveront en s adressant à L’Union, 
C8 blancs de rôle d'évaluation et do 
stes électorales, livres de compte, 
lança de reçus, etc., etc.

La Vigaudine—
e*t »upérl«ure A l'eau dr jatcllc ; elle n'a 
pas »a pareille pour hir le llnae 
de toile ou de colon et enlever T-s
taches de Irait», thé, etc., etc.

„ Otmandtfla a rotr» iplcltr.
I. flQAUO, Miiificloritr, 719 An Moal-ltoral. Montml.

MM. COMTOIS & LAVERTU ont 
le plaisir d’nnnoncor au public qu'ils 
ont acheté l'hôtel situé on face du 

de justice d’Àrtlmbnskn.
Cet hôtel qui sera remis ù neuf, 

par las nouveaux propriétaires, ollrc 
tout le confort désirable au public 
et aux voyageurs.

Chambres bien meublées, grand 
salon, cuisine de première clnssc, 
sous la surveillance d’un chef cuisi­
nier, liqueurs de choix, cigares, etc.

MM. COMTOIS & LAVERTU as 
pèrent mériter l'encouragement du 
public et ils promettent satisfaction.

Une visite est sollicitée.
COMTOIS &. LAVERTU, 

Arthabaska, P. Q.

A Vendre ou à Echanger
Une vingtaine d’engins et Bouilloires 

de seconde mains de tous genres de­
puis 3 forces à 150 forces en bon état 
de service, garantis, à vendre à bonne 
condition pour prompt acheteur adres­
sez-vous de suite chez

NA F. j. MERCIliR, 
Rue St Laurent, 

Lévis, F. Q.

A Vendre ou à Concéder
Dix-huit Ih'uiix emplacement» A vendre ou & 

concéder dan» la ville do Victoriaville, A quatre 
ou eimi minutes de marche de la gare, bel en­
droit, bottno terre et n bu* prix. S’adressez A 
M. Romuald Faradi», commerçant do peaux, li 
Victoriaville.

A. NORMANDIN
RESTAURATEUR

MARCHAND DE

FRUITS, BONBONS,
TABAC, CIGARES,

CIGARETTES, riPES, 
Portc-Cigures, l’orto-Cignrotlc.s, etc.

Î3TPorte voisine du magasin H. 
IL Ouay et de la Banque de Québec.
VICTORIAVILLE P. Q.

5
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43 HEURES
le « u.-vilemei.H qui 
fx'grâfnt 4Ulr«loi« 
0r% Kciruitr.es «le traite- 
t.Tci.t p>r h copjhq, 
le (uWhe, le* oj.iiti 
et InjeOioiu.

AVIS
AVIS

Journaliers de Fermes et Domestiques.

Je donne par le présent avis que je 
ne serai responsable d'aucune dette 
contractée en mon nom par ma femme, 
à moins d’un écrit signé de ma main.

Donné à St-Fhilippe de Chester ce 
25 septembre 1908.

N A F. HAMEL.

Listes électorales à
vendre à ce bureau.

J’ai été nommé par le Gouvernement Cana­
dien jKjur placer danR lo comté d’Arthab&sk*, 
le» immigrant» venant de Franco et do Belgique 
comme fermier» ou domestique». Le* poraonne» 
désirant de» serviteur» devront roc notifier par 
corrt'Hpundance ou autrement déclarant amplo- 
nient lo nenre du serviteur requis, lo-tempi 
voulu ot Te salaire offert.

U nombre d’itnmigrnnU’ pent no pas être 
hufi'iAunt |>our «ubvenir aux demandos, mais 
tout lo »oin jKJWjiblu sera mlsjpour obtenir l'aidi 
requi».

LEON SAMSON,
Agent de placement du 

Uouv. Canadien.
STANFOJLDr V Q
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PROPOS AGRICOLES
La Ration aux Volailles

Le but que se propose l'éleveur 
de volailles est évidemment de pro­
curer n ses oiseaux une nourriture 
nutritive à la lois, et économique. 
Or, l’expérience a démontré que la 
ration meilleur marché n'est pas 
toujours la meilleure pour la produc­
tion descents, surtout en hiver. Los 
poulaillers froids on hangars sont 
pratiques et adoptés aujourd hui, a 
la condition de (01111111* une ration 
plus abondante et plus riche aux 
poules et poulettes (pu passent f hi ver 
à la fe/me. On admet généralement, 
et c’cst le fruit dr l’expérience, que 
les poules tenues dans des poulaillers 
froids et qui reçoivent des rations 
vatiées en quantités libérales, don­
nent une meilleure production 
(1 irufs, avec cet avantage spécial 
que les germes sont plus forts et que 
les poulets qui en sortent sont plus 
vigoureux et pins robustes.

Les rations à distribuer aux poules 
ivnlermées riiiver peuvent varier

vive finement pulvérisée, on la 
délaie dans la quantité do blanc 
d'œuf nécessaire, et on on fait une 
pale épaisse a ver laquelle on mas­
tique les joints de raqiinriiim avant 
qu'elle ne soit trop sèche, liés que 
ce mastique est complètement sec 
on l'enduit de pnmlline.

La sriK.— La suie a toute espèce 
de vertus. Mêlée «.vec du fort vi­
naigre, elle guérit les engelures. 
Délayée dans de Finnic chaude ct 
mise dans l’oreille, elle apaise sur le 
champ les plus vives douleurs.

La suie peut être encore employée 
comme pondre dentifrice avec un 
peu d’eau et d'alcool, et c'est un des 
meilleurs qu'on puisse trouver, n’eu 
déplaise aux parfumeurs ; témoin la 
denture de tous les ramoneurs.

Pont NKTTOYKU TOCS I.KS Mc- 
tatx. —Il existe une foule de pro­
duits spéciaux pour l«* nettoyage 
des métaux, mais qui coûtent assez 
cher loisqu’011 a de nombreuses 
pièces de métal à nettoyer.

Voici une composition (pii donnera
i|<* très bons résultats, facile à fahri

bunucou|>. Le lîullei'iti de la l oriiie | et iris ......coûteuse :
Kxpérmientalc en a préconisé plu

et zélé.La ration Xo 1, par exemple, 
permet d’utiliser les débris de table 
et de cuisine, de la manière suivante. | i 
Lo reste do soupanne, les pommes 
de lore, et autres légumes cuits ou 
mélangés a (les grains moulus for 
ment une excellente pâtée pour le 
matin. Ce mélange (1 
le matin et l'après-midi, 
de deux livres par L’> poules.

A midi, on jette dans chaque loge 
volailles enviion I \ oticed'avoiirm

par volaille, répandue sur le plan 
cher an milieu de la paille, ce qui
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fiez-vous
Contrefaçons

D
des s

produit engendre la contrefaçon.
s’avisera prruui de contrefaire un produit 

tut pas universellement reconnu.

BAKDEAUX DE CADRE

Bardeaux de Cèdre de qualité supérieve
!

La production annuelle de nos moulins est de 100 MILLIONS) 
donc nous pouvons assurer notre clientèle de pouvoir toujours exécuter 
leurs commandes avec diligence.

Autre Spécialité :

Planche d’Epi nette planee et embouuetêi.
Adressez :

Ê

Tllli METIS LUMBER COMPANY,
PRICE,

Co. de liimouxki, P. Q.

SJ

ni
: ••

distribué la pâtée le matin, ou doum 
du blé onti*T dans l*;i|it«'*s-niiili, pas 
tiop lard, d»* iaçon a permettre à la 
poule de s’eu aller au juchoir lu jaliot 
plein. Il faut <jti il y ait toujours 
un approvisionnement de gravier, 
pour aider à écraser le grain dur, 
du mica, (les os broyés, des coquilles

•• °" v

sA i

ne pouvait pas échapper à cette consécration 
cîu succès. Des commerçants absolument 
dépourvus de sicupules et de conscience, au 
risque de compromettre la santé des victimes 
de leurs dangereuses contrefaçons, ont cherché 
—sans succès—a l'imiter au détriment du con­
sommateur trop confiant.

Lf VIN ST» M ICI (EL ne ic vend j-anri »u g«ilon.

tjug-/ que le» bout«;ll«J »o:ci»t l'Etiquette ci-cor.tie
el fju- le KxucKon {t*mi*é: Vin St-Mirhel »üil recouvrit d'un*! 
caille de | rite de rn«li, irtenue un rul«ti auquel c»t iiupen- 
due la r..éda:l!e dt St-Michel.

Àn »
ii;kuu vni,ii.ri.ou m

MARCHAND - DE - FER

ARÏHABASKA
Vu l’augmentation cousidêiable de mes affaires, et pour rencontrer les de- 

jiicd fl»* ton»: U*'jours, j\n beaucoup agrandi mon etablissement, pour me 
oeiiu- t* ! 1 1.nef -ati: fjc tion au public.

•n même temps faire connaître au public que j’ai ouvcit unled .iff »•

la | 
tous le .1
Verni., Il 

Je
•t v-.»us U

!)
U» (WIl 1il

MACASIN l»M FER EN DETAIL
t * ouvor t à mon magasin toutes les Ferronneries de tablettes, et 
lieU-s , 11 i mirent dans la ligne de Ferronnerie, tel que Peintures,

ii * 1 a *> * 1 * ( ua .
mu* t romrue par le passé le commerce de Fciblunteiie et Plomberie, 
iv h z toujours mon STUCK. AU COMPLICE.

WCn assortiment tonsidérable cl varié 
dans tous les goûts*r• * ;• 

1!1 ï

1ê%
ItoiviN, ^Viuson «s. Cii«:

ACiKNTK ( • ICNKHAl'X.
MONTH LAI..

Eâatrrn Drug Co. Agrrt» j>our lei Kian-L'oii. Button, U.S.A.

TTT, /T" .Tr*~—7: -».t- 71 yr». ; 1t,'rrr-^TTrV f VI

% AaeFVenez voir, ça vaut la peine.

ti ne v isile vnt soüh iiée.
10 îiov. 1004 - la

r
a

1 *it «. *é*

MÎ1AAXT KITILttJ A PlttM L\j

LE SAMEDI

(b* maladies rh 7. la poule ot aussi 
des mauvaises habitudes.

La ration Xo *J est composée d»* la 
manière suivante : |Mitéc faite d’a 
voinc* moulue, de farine de maïs et 
de farine de viande, On mêle le 
tout à de l'eau bouillante, de manière 
à former une masse qui .s'émiette et 
ou fait la distribution à raison d une 
pinte impériale pe-éo sèchent L’> 
poules, trois fois par jour, le matin, 
a midi et l’a près midi àdillérentes 
périodes. On juge que f» livres 
d’avoine par 100 poules, jetée sur 
le plancher parmi la litière, main 
tiennent les volailles en exercice. Il 
est bon de laisser à la |ioi tée de la 
volaille des légumes, telles que bet­
teraves, navets ; ou ne saurait trop 
le répéter : la poule est omnivore ; 
il convient de lui donner une nour­
riture variée, qui sera à la fois éco­
nomique, nutritive et donnera de 
bons profits.

Vendues chez tous les marchands 
de médecine, ou envoyées par la 
jH)ste, à *J.» cents la boite, par The 
Dr W illiams' Medicine Co., brock-
v* Ont.

Mari et Epoux
Guéris par les Pilules Roses du Dr Williams

HAUATTKS, TIXUTTLS XT.LYLS
Pour enlever le goût de bois de 

c-s ustensiles, on les ébouillante, en 
laissant Peau s’y jefroidir, puis on y 
fait fondre du soda ou simplement 
de la cendre de bois, en y ajoutant,
si ou le peut, une poignée d«* chaux.
On lave le dedans avec ce mélange reposer. Kilo essaya plusieurs toni-

*• Mon épouse et moi pouvons dire 
sans crainte que les Pilules Koses 
du Dr Williams nous ont fait beau­
coup de bien, et nous les recomman 
dons constamment à nos amis." 
C'est ce qu'écrit M. Fi nest L. Ar 
chibald, Truro, X. K., qui ajoute : 
“ . l’étais sujet ù des maux delete 
assommants, depuis plus d’un an, et 
trois boites de ces pilules m'ont coin 
plètemeiit guéii de cette maladie. Il
v a environ un an, ma femme coin- %0
inença à être malade. Kilo semblait 
complètement épuisée ; elle était 
très pâle et très laiblo ; elle ne pou­
vait monter les escaliers .nuis s'ar­
rêter potir respirer, et liaalement 
elle devint si faible qu'elle ne pou­
vait pas balayer un plancher sans se

Numéro du *-,si novembre IîmiS) Vacance de Noël et 
du Jour de l’An

riiaiiïïiiK'iil (iéiiN'iil (ITioriilrc
Ext Vit H (lu Sn>minti>‘C (îi a vitro 

frontispice: Compagnon (!•' jeu.
(Iiand concours d’automne avec
prix d’une riche valeur. Carnet 
éditorial: le retourâ laide. Tribune 
l>olitiqtic : vmsion rouge, version 
bleue. I ii nid, |»oesie. Aventures 
do trois nains, illusiiées. ( 
pitons illustrés. Patrons prim
Casse-tête chinois. Clironiqm* théâ |nu j"*ix
•'«le. friiiinhHs. Avoiiimes [)'un Simple Billet de 1ère Classe lï.fto p. m.—Knit»-- Mhritime pour Si­
de 1 rampinel. Par-ci Par-la. ( Inoui-* 11 v.ici n t li«* et Montréal, tou* te* jour*,
miette Encyclopédie. Blucltemé Rm» pwr partir fc» « et aiidfcembre 5 avec ch»r» parloir oU diner.Iu “ * 1 *" • 1 . limite de retour 2S décembro ItHW, iui#« I* ,! . .. .
dicale. Uecettes Ct nmseiguemeuts. ;u «lilas et l«* 1er janvier llMll. Liinite ;*I.lô p. ni. r.xpr«-.>-< pour M ilvaeintlie »I
Concours de devinettes. Petites an- do retour, I janvier I009, Montréal, tous les jour*, tli manche ex­

cepte, avec char millet. *
'I1"" • Et au prix d'un Billet de Premicro Classe iw nuirr* ;ii,formation- concernant U->

L* • t après le lundi 11 Octobre UHift les 
traite l.o seront l.évi» couime -mt :
n.|f> n. m.— Kxpre*.* à Maib.uV, Rivieo-Mlu- 

l»iltetsd'oviinti<Mi seront vendus entre L»up, ^et t'ampbellton, tou- les jours, 
toutes le** Mt.liions sur le (îMiul troue au' dinuuicnc excepté.
( •in.ul't. .\us*i, des stations au ( aiiada |M»ur j j p. m.—Expte&s pour Riv.-ibl-LoUp, 

ventures lWr.»U yt r«rt Jtiiron, Midi., nullalo, llUck tou I samedi et diiiiauchc
* Ml . Ko* k, Ni.iLMta rai.-*, --u-I»ri«Ig«*. Lou- , iOll|)s (|0 ^ .. 1 • v v i i ...i exceptes.* .es Point ft Massena .springs, .N. \., Island ' .

S primes. ! p„,|,| t,t Sw.inton, Vi., I l le* htations iiiternié- ft.îl.'i p. ni.—hxpre-s Maritime pour Hnlifav
et St-.leau. tou- le. jour-, mai- le samedi 

ttaiu io* se rend iju’a Sic-Fl.ivie.

nonces d échangiste*, 
le (iouffn* d ( h*. (Quantité d histo­
riettes, de bous mets et île gravures

et (rua tiers de plus rliar* Poitou- et Parloirs, s adresser aux 
lliiieanx «b*s P»ill**t- d»* la Vill**, No. 7, ru«

li n imiiw 1 o vi-»i ni 1 lion» iMiur uirtir du -1 an *.V» ilé.eml»re iiielu- pu Fort et No 25, rue Palhoti-ie et ii-U) ru(lllimOllMiqiU*.-. ÛCM.ll .............. ni sjw I1H.S i‘t lu 1er jitn- St-I>.iui. TvU;:>liùlii-.'. M" ct DU.
foyer domestHIlie. Vier l,.H»a, inclus. Liuulode retour, ô janvier

Kn vente dans tous les dépôts : 1W9. ----------
ne au Canada, ic aux Ktats-tJnis.
Numéro spécimen par la poste, ac, 
en s’adressant aux bureaux du 
Samedi, IDS, boulevard St-Laureut,
Montréal.

Pour plu* de détails, s'adresser aux Agent 
i|e eet le l'utiip Igttle.

Chapeaux Derby. Bruns. Soirs, venant 
d arriver chez Oucllei.

VOITURES 
A VENDRE

et après un deuxième rinçage, la 
baratte ou tinette a perdu ><ui mau­
vais goût de bots.

On recommande dVdiouillantm 
des framboisiers dans ccs tinettes on 
barattes, soit pour leur enlever 
P odeur de bois neuf, suit | ourle- 
désinfecter.
CONSERVATION DU BEUKIMi

FRAIS

< j nos, mais sans en recevoir do bons 
résultats, .le la persuadai d'essayer 
les Pilules Loses du Dr Williams et 
ju lui en achetai une demi douzaine 
de boites. Aptes en avoir pris une 
couple de Imites, elle commença à 
avoir meilleur appétit et un plus 
bjau teint. Kilo continua l’usage 
de ccs pilules jusqu'à concurrence 
île six boites, et au joui d’lui i elle est

f.

parfaitement bien, se sent plus forte 
Le beu no enveloppé dans un linge) et a meilleure mine que depuis

quelques années. Rendant qu elle | 
prit les pilules cil»* engraissa de 
douze livres. ’

Les Pilules Ruses du Dr Williams 
guérissent les maladies .suivantes,n 9
paice qu'elles prennent racine dans 

Le mauvais sang cm la

bien propre imbibé de bon vinaigic, 
et placé dan* une cave fia h h * ou 
une laiterie bien conditionnée, peut 
se cousei ver plusieurs mois, avec un 
goût délicieux.

Le Et entier de VAnnonciation.

[Pu.Richaro
|cOCMÇ||
"Wml*
utituuu*n*ku**

’V<3UUI -111

if T ‘Cî

Le Brandy-
Pli. Richard

V. O.
Kecununamlô par la Profession Médicale.

Uu vieux Cognac pur, d’un arôme 
exquis, dont l’Age a corrigé la verdeur 
ct qui convient tout particulièrement 
aux malades et aux convalescents:— 
c'est le produit do la distillation par 
des experts du pur jus des vignobles 
Charcutais.

Lxigez celte marque jjaranllc.

MANUFACTURE DE
EIUNNS, UU U ILLOI K ES,

MOULINS A BATTUE,
MOULINS A BARDEAU,

MOULINS A SCIE ET A BAftBEAU
rOMI’ES, (’HARI.UES,

POELES, EVIERS,
VAISSEAUX EN FONTE, eic., etc.

Fi (parafions de fous g
H •Les seuls manufacturiers nu Canada du célèbre

RRACHE-PIERRES
Patenté par J. V. MONFETTE, en ( ct ibr# ltsUV

iH,

Conditions Libérales-

JOSEPH AUDET
Feiiifi'e dècoraleiir

A UCTÜKIAVILLE
Ma relia fut «le Tajiisgerit-8, IVioturcâ, lluileà 

Vcriiieg, \ il t « d.
Décoration:* l Kglise Dorure Ceinture *léco- 

rative 11 «l'uiui-iui'tit.iioii.
l’o^ire *1*’ T«*|»i«gfrieg, Posage »I«*8 Vitn-s 

1 u'i«itioil ‘b*d boi* etMarbres K u cuit reine ut île 
l’a x. t»r avares O a ce s, etc.

Kl*Pur:»iioii <l»*s MfUeles 11 en général tous 
les ouvrages «lu Peintre et du Tapissier déco- 
retei r.
1 ;

Ici.tCrc (renseigne.
jo.skpii ai;di:t

Peiutre décorateur,
Victoriavi !.

CARTES PROFESSIONNELLES
AVOCATS.
L. R. LAVERGNE

A %* 04*11 il
AltTlIABANIU

L. R. LA Y K RG N K, LL.1L
Ancien bureau de Laurier, Laver- 

(•nk X: Coté, rue de l'Eglise,

l nim oi. \kj 1 i_L i i
K > K M K Dl‘ ( l*l«i 1.01.

i'JÏ/ r î>M) DKSCKAI l.ï 
i’KOl’KIET.-illlF.

Arthabaska, iJ. Çr

PlITlIKUTBl’Ilfl 0*5fe1LAUX:
I.ÀPûKTH, MARTlît k au, Limita, MONTH/U

Recettes Utiles

» »,» • < le sang, la*Le I tourner. ( ... ï ., ,............... .cause d** toutes les maladut> com-
tntincs, telles »|tie l'antume, I«• rhu­
matisme, 1 indigi'stiou, la ii vralgie, 
la ciaii>o d«' .saint Guy, la taililoso

l'oUlt AVOIR DU 1U:URRE I RAIS.— 
Voici un pu cède (loat m lit beau­
coup de bien : Knvc.«»pp z le beurre 
dans un linge bien propre, imbibez 
du bon vinaigre ct aspergez ton* les 
huit jours avec co mémo vinaigre. 
Placez le dans une cave aérée, sèche 
et fraîche, et vous conserverez ainsi 
du beurre frais ctd’ungoiH excellera 
pendent plusieurs mois.

Enduit rouir le collagk jjks
AqUAiUUMS.—On picmldcju chaux (Brock ville, Ont.

«ni,•rak*, «T ct*s mulada.'M que seules 
i( -miik > colin ii-m;hI. ave»; I :ur- 
ina.ix ilclèto, dedosot iiTi^ulaiiios. 
L'*s Pilule.'» Poses du Dr \Villiams,l 
quami ou les emploie d après les 
directions, no manquent jamais de 
“Uèrir, parce qu’elles enrichissent 
le sanjt et vont ainsi, a la racine du 1 
mal. Vendues chez tous les mai - j 
chauds do remèdes, ou envoyées! 
par la poste moyennant i>0 cents la 
boite ou six boites pour $.*.01» par 
The Dr Williams’ Medicine Co.,

:K«L
Tï

S
Lo spôciflquo par oxcellenco des AFFECTIONS do 

la GORGE, dos BRONCHES ot dos POUMONS.
25 nns do succès constants dans lo traitement 

do la TOUX, du RHUME, do la BRONCHITE, 
do L’ENROUEMENT.

Détruit 1er* germes do la consomption lorsqu’il est 
pris au début. Agit promptomont ct sûromont.

Convient aux jeunes enfants commo aux udultos.
- ‘• VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS : 26c. LA BOUTEILLE.

M. Antoine Para ! i **, cli irron Rien connu, 
!•• l’!i—i \ il h», Niitij, r-rlt comté de Megan* 

ir a \ v« nirc *t im- !«• ut o iti i-n t

,809 VOITURES
l’été «le toutes sorte*,

lliiggi'** A n n vi i
(li'itx siégea, .

(zOlMMiril.N,
Voit t«rc*s ilv

fl*1 a mi 11 <»s* ol<*
Toutes ce* voitures *ontnien nnies ct sont 

j à Ver lire a huit marc lie.
f* clnMh-ciiient do M * Pa.adi» t*ét le |du* 

con-i ieralde qu’il \ ait dan* le*Cnntons de! 
i h>t et I a r v jMilat icit de k.ih ouvrage nVfct 
|»)u.\a faire, toute.- ic- voit un s *|iii sortent 
le cet te botitiipie sont solides, elegantes ct 
hit it Ii n ier.

Aile/ f ai re uu* vi-ite a, Yial>li*>ciuent do 
d . Paradis avant d’acheter ailienrs.

Doux cliarroiis t roiivcront de Uouvrage a 
la houti pie do M . l’uradLeti s'adrcssniit A 
M Para«ti-.

PtvM>is\ ilie,*l nvri 11 îm 1.
ANTOLVK P i. A1)1S 

Manufacturier.

C«* vaste et iiiagnitique )««*• t*-1 ;•* , «mnCnn 
. ndroit charmmt, ut • • iitu d* .- iitaireiest le ! 
fit'le/.vuup «lu Jiuldic vov tgeilt 

On y iro«r*e tout le coiufort désirahle. 
l.'tuiieithlem i.t y e^t du dernier coût. Lit)

Ii Huh"**** ?*»».' spacieuses et éi 
trie i té.
SALLKS D'F.r II A NTl I.I.ONS,

KXCKLLKéN'TK CUISIN K,
I.KS MI.IU.KI UK.S LlgChKIKS 

CUt A IU> DK CHOIX, JKTC. K TC 
août OJ.—l a.

NiKKA I l.TA I I EtllA 1)1,1

A Ill'll A l>A Mi a, r. q.
Bureau; Rue de I Kicllit»

J K. I* K If H AI' (.T (il’hTAVK rtHIUUl/l

WALSH & POISSON
A i «u ni.S

AltTIIA ilA.Mi A, I*.
J. F. WA1.SII. II. A.

J u I.KS POISSON, M. L L. 
I J> un tin : l\n , ,11, Jiu,nm J’oste

UiriMÙKDc 11. A. IL HiUfcl, IL LL. B.
NOTA IKK

STANFOLD, P- q.
AS.SVKA.NCK VIE ET FEU 

Ancien bureau de J. A. MKBkRT.

JOURNAL FRANÇAIS

I.'Autorité, grand journal quotidien 
français, fondé par te célèbre Paul di 
Ya-sagnac, homme d’état ct un des 
plus gr ands journalistes du siècle der­
nier, journal qui est dirigé aujourd'hui 
par ses deux fils, Paul et Guy de 
C'assagnac. Prix : six mois pour > ;.éo 
un an î>7.ik> ad. 117 rue Réaumur, 
Paris, France.

Z, OUOHAHME

y, a atmtn:i:
VICTORIA VILLE

Ouvioprs en marbre 
cl en granit, Monu-| — 
merits. Kpitaphcs ct 
Poteaux pour l’cntou- 
aec* des lots, etc.

C. A. CAUVRËÂU
NOTAIRE

Agckl de lu Cic d'Assurimu /. 
“ Queen ”

SACS ! SACS !

A. L. DüFRESNC
IMiiiNliaih II % H.

Lue visite est so|li-| Ar,»«*ii|,>«ir l’rovf„4>ta| t(

l'é.iéml,
.lt«iul,rr Je I AMoci«tlou Je* logent,.,. Viril,

•tu c’utihûii

itéc.

•MM» les marchands trouveront au 
bureau vie L t mon des Cantons ph 
G Ksi â des prix modérés des sacs de | Kelt m
papier de toutes grandeurs.

«OM.I' ITM K ni: MKVKTh
Bureau • rue King

NiiMumooKi;, r. 44.

!;«r- K N C R K DK CHINK, pour 
marquer le linge, à vendre au bureau 
*c L’Union des Cantons du l’Kst.

Docteur W. La Rich*
yiédrrin • 

WAltWICK,


